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la guerre totale dès 1951 


L'ancien ministre des Finances de Hongrie dit que | 


catholique 


PASSAU, Allemagne occiden- 
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Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
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La propagande peut parfois nt disputé les championnats 
jouer de vilsins tours à Ceux Qui j)UMIOr et juvenue Qu pays, en 
en abusent. C'est ainsi que nous! faisant face à un fort contingent 
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ême dans l'ouest. Les Blue! Unis, n'a remporté les simples 
Bombers de Winnipeg qui, l'an|juniors contre Jim Bentley de 
dernier, servaient d'escalier aux | Toronto qu'après 5 sets furieuse- 
clubs cherchant à améliorer leur | ment disputés 
sit on d le classement de Notons, cependant, que si les 
la ligue, auront leur dire | jeunes Canadiennes ont grande- 
cette saison, tout comme les Ri-| ment brillé dans ces tournois, 
ders de Régina. Les premières | qu'il n'en fut pas de même des| 
victoires de ces deux clubs nous | jeunes Canadiens. Les noms de 
permettent d'entrevoir une ligue Jim Bentley et de Jean Dussault 
très puissante dan uest. Le figurent seuls sur la liste des| 
club qui remportera le cham-|vainqueurs, tandis que chez les 
pionnat sera heureux d'avoir ga-| finalistes, Pierre Lambert, Ro- 
gné huit joutes au maximum, cet | land Godin, Paul Lefrançois et 
automne Stuart Gamble sont les seuls qui 

Pour en revenir à notre remar- | figurent avec honneur. Godin a 
que de tout à l'heure, signailons été spectaculaire dans les semi- 
simplement à l'attention de nos finales contre le champion Fisher 
lecteurs le fait que dans l'est ca- | et on compte beaucoup sur lui 
nadien, la situation ne sera pas | Pour aider jes jeunes Canadiens 
a même, elle non plus, Les pa- | à gagner le championnat, l'an 
rents pauvres de la ligue, Hamil- | prochain. 
ton et Toronto, comptent sur de Les Phillies se sauvent 
puissants représentants qui ten | Les Phillies de Philadelphie 


dent désormais impossibles toutes | 


prédictions trait aux 
adversaires possibles de l'équipe 
de l'ouest, dans les finales pour 
la coupe Grey 


les ayant 


Les jeunes au tennis 
Les efforts de plusieurs clubs 
de tennis indépendants 
couronnés de succès, cette année, 
lors des résultats obtenus par les | 
jeunes joueurs canadiens qui se 
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sont toujours sur le chemin de la | 


| victoire et ils jouissent d'une tel- 


ile avance en 
| l'heure actuelle qu'il semble bien | 
de Brooklyn | 
| éprouveront de la difficulté à les | 


|que 


ont été | 


première place à 


les Dodgers 
rejoindre d'ici la fin de septem- 
bre, Il ne faut pas perdre de vue, 
cependant, que les Phillies ont 


|joué six joutes de plus que les] 


Dodgers, et que la fin de la cé- 
dule favorise le club de Branch 
Rickey sensiblement, Du résul- 


tat de ces six joutes dépendra] 


probablement le sort des cham- 
pions éventuels, qui semblent de- 
voir être les Phillies. 

Si la Jutte n'est pas aussi chau- 
de dans la ligue Nationale que 


dans la ligue Américaine, il n'en | 


reste pas moins vrai que c'est 
toujours un joueur de la ligue 
Nationale qui intéresse le plus 
vivement les spectateurs. Ce jou- 


| eur est Ralph Kiner, qui continue 


comme par le passé à s'approcher 


du record détenu par Babe Ruth. | 


On dirait que Kiner, 
qu'il joue pour un club faible, 
fait tout son possible pour gar- 
der l'intérêt du public jusqu'à la 
fin de la saison, 


Meilleur que Jackie? 
Kiner, qui 
40 coups de circuit au moins, de- 


puis que la saison est commen- | 
cée, semble être le joueur ayant | 


le meilleur record comme ‘“at- 
trait” de toutes les ligues. Bien 
que les Pirates aient fait piètre 
figure au cours des 5 dernières 


saisons, ils ont toujours été con- | 


sidérés comme un club ayant une 
excellente moyenne de specta- 
teurs payants à chaque: saison. 
Cette année encore, bien qu'oceu- 


| pant la dernière place, les Pirates 


possèdent le meilleur record de 
la ligue pour le nombre de spec- 


| tateurs ayant payé leur écot pour | 
| assister à une joute! Ou attribue | 


| cet enthousiasme au plaisir qu'é- 
! prouve la foule à voir un joueur | 
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réalisant |» 


a frappé quelque | 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


tonnes des coups de circuit, et | 
on ne se trompe pas 


: 


C'est quand on considère de VENDREDI # SEPT. 


| telles statistiques qu'on comprend 


TS-Musique sans 


| 


| Radio-Saint-Boniface | 
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| 
| 
i 
| 


| 
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payés dans les ligues majeures, 


haute partie des 5 chiffres. Souli- 


gnons, 


prouve cette année ce que nous | 
n'aurions pas vo‘“lu croire dans 


le passé, qu'il a toujours été l'at- | 


traction numéro un dans la ligue | 
Nationale, et cela même aux dé- 
pens de Jackie hobinson, qui a| 
attiré le public pendant une sai- 
son, ou même deux, mais qui est 
maintenant geconnu comme un 
joueur régulier, sans plus. Le 


même temps la victoire de Robin- 


| 


et il ne fait aucun doute que le}, 0 
salaire de Ralph est dans la plus | 1100-Nouveiles 


en passant, que Kiner nous | ,,,,_ eaues 


| 


triomphe de Kiner consacre en| 


son contre les préjugés de race. | 


Dauthuille-—;.:motta 


Après ie combat Pep-Saddler, 
les amateurs de boxe eme À 
les yeux vers Detroit, où Laurent | 
| Dauthuille tentera d'enlever son 
titre Jake Lumotta. N'allons 
pas 1, et disons immédia- 
tement que nous favorisons Dau- 
thuille pour gagner ce match. Il 
a déjà battu Lamotta, et lors de 
ses derniers matches il s'est avéré | 
un cogneur dangereux. Une vic- 
toire pour le Français vengerait 
aux yeux de ses compatriotes la | 
défaite subie par Marcel Cerdan, 
dans le même ring, il y a plus d'un 
an de cela déjà. 

Lamotta sera en très grande 
condition physique, mais son ad- 
versaire sera également en ex- 
|cellente condition physique. Jake 
peut taper dur quand il le veut 
|mais Dauthuille a prouvé qu'il 
|ayait réalisé d'énormes progrès 


a 


plus loir 


| depuis son arrivée à Montréal, et 
il sait que toute sa carrière pu- 
gilistique se jouera ce soir-là. 
Une défaite aux mains de Lamoôt- 
ta le renverra dans l'oubli d'où il 
est sorti pour se classer comme 
un des premiers aspirants à la 
couronne. Laurent gagnera, 
croyons-nous, parce qu'il est plus 
jeune que Lamotta, et qu'à l'heu- 
re actuelle, il frappe trop rapi- 
dement pour Jake. 


h- 


Décè 
eces 
MME J.-E. MAILHOT 
Mme J.-Emile Mailhot, née Va- 
lérie Trudel, est décédée le jeudi 
7 septembre, à l'Hospice Taché 
de St-Boniface, à l’âge de 86 ans. 
Elle était la mère du KR. P, L.- 
J, Mailhot, s.j. 
lège de St-Boniface. 
Une messe de Requiem 


pice Taché, le samedi 9 septem- 


à Selkirk. 


La maison Desjaréins-McGee 


funéraires. 


Saint-Eustache 


Nous souhaitons un bun voya- 
ge à M. et Mme Alphonse Cari- 
gnan, ainsi qu'à Mmes Osias et 
Denis Duclos, qui nous quittèrent 
récemment pour aller visiter Ste- 
Anne de Beaupré, le Cap-de-la- 
Madeleine et l'Oratoire St-Joseph. 
Ils visiteront aussi des parents et 
| amis de l'Est. 


Mon Guide au Cinéma 


Fancy Pants “ 
Stars In My Crosyyn 

| Louisa 

| Johnny Holiday 


| 


| Annie Get Your Gun Lu 
Destry Rides Again I 
I Stole a Million Il 
| In a Lonely Place Il 
| Panick In The Streets LLE 
|The Capture . Là . HI 
| Quicksand . HI 
| Quartet … de 
Æ Blue Heaven un 
| I-N'offre aucun danger pour le 
PE en général 
convient qu'aux adultes sé- 


rieusement formés 
Lun rejeter parce que condamnable 
en partie. 


Je n'ai jamais eu ce que-je vou- 
lais, voilà ce qui devrait 
| désespérer, si je n'étais forcé d'a- 
|jouter avec reconnaissance: mais 
toujours j'ai eu ce qu'il me fallait. 
J. de MAISTRE. 
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Chronique de CKSB 


La semaine dernière, des re- 
présentants du poste CKSB é- 
taient invités à assister à l'ou- 
officielle et à la béné- 
diction de la nouvelle école de 
St-Claude. MM. Roland Couture 
et René Dussault se rendirent 
sur les lieux pour cette cérémo- 
nie et ont enre- 
gistré sur bande 
magnétique les 
allocutions pro- 
noncées à cette 
occasion. Mais à 
St-Claude on ne 
se contente pas 
de l'ouverture 
d'une école; on 
profita de la vi- 
site de Son Ex- 
cellence et des 
dignitaires du 
département d'E- 
ducation pour faire les mêmes 
rites à l’école Barron et à l'éco- 
le Parthenay. Ces cérémonies fu- 
rent retransmises à toute la po- 
pulation du Manitoba mercredi 
et jeudi soir derniers. Nous te- 
nons à répéter encore une fois 


|à nos auditeurs que le poste CKSB 


est toujours heureux, lorsqu'il 
lui est possible de le faire, de 
participer à de semblables célé- 


autrefois du col-| 


sera | — 
chantée en la chapelle de l’Hos- | cérémonies afin que tous ses au- 


brations et, — lorsqu'il y a moyen, 
d'enregistrer une partie des 


diteurs puissent se réjouir de ces 


bre, à 9 h, L'inhumation se fera | circonstances mémorables. 


La semaine dernière également, 


Îles représentants du Service Com- 


est en charge des arrangements | 


ee 


| bassadeur des Etats- 
| sie et en France, écrit, dans un 


mercial du poste CKSB visitaient 
la paroisse d'Elie où trois nou- 
veaux commanditaires vinrent se 
joindre aux autres commerçants 
du programme “Allô Manitoba”, 
Un homme et son péché 

“Un homme et son péché” sem- 
ble encore être le programme at- 
tendu de nos auditeurs avec le 
vlus d'impatience. En effet, on 


nous écrit, on nous téléphone 
pour savoir quand recommencera 
“Séraphin”. Eh bien, nous répé- 
tons ce que nous avons déjà dit 
deux fois dans la chronique, que 
nous recommencerons ce pro- 
gramme dès le lundi 25 septem- 
bre. L'émission a recommencé à 
Montréal lundi dernier et nous 
recevrons sous peu les premiers 
enregistrements de ce program- 
me très populaire. 
Eureka 

Une autre émission qui re- 
prendra bientôt est le question- 
naire “Eureka'’”’ et nous invitons 
déjà les auditeurs de ce program- 
me à nous faire parvenir leurs 
sujets. Sans doute, nous avons 
encore des sujets qui nous ont 
été envoyés l'an dernier et que 
nous n'avons pas employés, mais 
il s'est passé bien des choses de- 
puis la dernière séance d'Eureka! 
Cela aura peut-être donné l'ins- 
piration à de nouveaux sujets 
que nous accepterons avec grand 
plaisir. Nous vous dévoilerons 
plus tard les détails de ce pro- 
gramme comme d'ailleurs, ceux 
des autres programmes de notre 
saison radiophonique. 

Séance d’audition 

Demain, le samedi 9 septem- 
bre, à 2 h. de l'après-midi, heu- 
re avancée, nous tiendrons dans 
les studios du poste CKSB une 
séance d'audition pour candi- 
dats-annonceurs. Avant l’ouver- 
ture de chaque saison radiopho- 
nique, CKSB a toujours donné 
des auditions de ce genre afin 
de permettre à ceux qui en au- 
raient les aptitudes et l’ambi- 
tion de se présenter comme can- 
didats-annonceurs. Tous sont 
done les bienvenus, hommes, 
femmes, jeunes filles et jeunes 
gens. N'oublisz pas le jour, 
l'heure et l'endroit, demain 
samedi 9 septembre, à 2 h. de 
l'après-midi, au studio de CKSB. 


Le monde en danger 
si Staline prend l'Asie 


William C. Bullitt, ancien am- 


nis en Rus- 


article du numéro de septembre 
de Sélection du Reader’s Digest, 
que si l’on ne réussit pas à met- 
tre un frein aux ambitions de 
Staline en Extrême-Orient, l'a- 


| venir de notre civilisation est en 


jeu. Depuis 1920, les chefs sovié- 
tiques ne cachent pas leur am- 
bition d'ajouter l'Asie tout en- 
tière à l'empire communiste. L'in- 
vasion nord-coréenne, qu'ils ont 
manigancée en juin dernier, est 
probablement le prélude à d’au- 
tres attaques en d'autres points 
du globe. La conquête de l'Asie 
n'est qu'un pas vers l'objectif su- 
prême de Staline: la maitrise du 
monde, 

Selon M. Bullitt, Staline vise à 
s'emparer des deux. maillons ex- 
trêmes de la chaîne semi-circu- 
laire des territoires asiatiques: le 
Japon et l'Inde. Avant la derniè- 
re guerre, les Japonais vivaient 
surtout de leur commerce avec 
le continent asiatique, où ils a- 
chetaient des matières premières 
pour leurs industries et du riz 
pour suppléer à leur insuffisan- 
ce de produits alimentaires. Si 
Staline parvenait à s'assurer la 
maitrise du continent, les Japo- 
nais se trouveraient, économi- 
quement parlant, à sa merci. 

De même, déclare M. Bullitt, si 
on laissait les communistes s'em- 


parer de l'île stratégique de For- | 


mose, la menace qui pèse sur le 
Japon s'en trouverait considéra- 
blement accrue, Aux mains des 
communistes, 
rait une base permanente d'in- 
filtration politique aux Philippi- 
nes. De là, on procéderait à des 
envois nocturnes de matériel mi- 
litaire aux “Huks”, communistes 
rebelles à l'autorité du gouverne- 


G 


Formose constitue- | 


ment philippin, qui sont déjà si 
bien organisés que ce dernier 
n’est pas en mesure d'en venir 
à bout. 

L'Indochine, lit-on dans Sélec- 
tion, est une digue qui empêche 
la marée communiste de défer- 
ler sur le Siam, la Birmanie et 
la Dre de Malacca. C'est 
aujourd'hui le bastion stratégi- 
que de tout l'Extrêéme-Orient. Si 
Malacca tombait, les communis- 
tes deviendraient mai Ed 
région qui est la plus e 
ductrice d'étain au monde et l'une 
des plus grandes productrices de 
caoutchouc naturel. } 
L'auteur est d'avis qu'il est 
urgent que les Etats-Unis adop- 
tent les mesures nécessaires pour 
empêcher le Vietnam, le plus 
grand état de l'Indochine, de tom- 
ber entre les mains des commu- 
nistes. Pour défendre aujourd'hui 
le Vietnam, les Français disposent 
de 140,000 hommes environ. Ils 
dépensert $450 millions par an 
dans la guerre qui les oppose à 
Ho Chi Minh. Leurs pertes rtes s'é- 
lèvent annuellement à 7,000 hom- 
4 LA, 400 officiers — ce qui re- 
une promotion entière 
de T'école de St-Cyr. Les Etats- 
is devraient fournir immédia- 
an aux Français des avions 
et d'autres armes et engager une 


bre ne sont pas communistes. Le 


| cher seule, sans b: 
MARDI 12 SEPTEMBRE | soutien d'aucune sorte, 


uilles et sans 
et cela 
ur la première fois depuis 5 ou 
ans. 1] s'agit de la petite Rita 


1 


| Pattéisns qui fut guérie subite- 
| ment à Ste-Anne de Beaupré, au 


mois d'août, où son groupe de pè- 


| lerins s'était arrêté dans sa visite 
des sanctuaires canadiens, 
1 


1 


Mme Yza Grant 


Une autre dame du même grou- | 


| pe, Mme Yza Grant, de Louisville, 


| fois, 


a pu s'asseoir pour la première 
le 11 août, à la basilique de 


|le Bonne Sainte Anne. Cette da- 


lutte psychologique parmi les par- | 
tisans de Ho Chi Minh, dont nom:- | 


destin de ces combattants non | 
communistes est tragique au plus | 
haut point. Ils luttent héroïque- 


ment pour une cause que même | 


leur victoire ne saurait faire 
triompher, car cette victoire au- 
rait pour seul résultat de faire 
passer l'Indochine de l'influence 
française, qui pèse maintenant 
d'un poids bien léger, à la ri- 
gueur du terrible joug stalinien. 


me était couchée dans son lit, 
sans pouvoir bouger, depuis 7 
ans, frappée de paralysie. Elle a 
assisté ê la cérémonie de la bé- 
nédiction des malades assise dans 
une chaise roulante, Ces deux 
malades sont venues, nous a dit 
Mgr Long, remercier la sainte 
Vierge du Cap pour les faveurs 
obtenues lors de leur tournée dans 
les sanctuaires canadiens. Plu- 
sieurs autres malades de Chicago, 
environ 62, faisaient partie de ce 
groupe de pèlerins. 


Cette touchante cérémonie des 
malades nous reporte chaque an- 
née aux scènes évangéliques où ii 
est raconté que Notre-Seigneur 
passait pa: les rangs des malades 
qu'il rencontrait le long de la 
route pour les bénir, les toucher 
et tous étaient guéris, rapporte 
l'évangéliste, Evidemment, tous 
ne sont pas guéris après cette cé- 
rémonie, mais tous retournent 
chez eux avec plus de force sur- 
naturelle qui les réconforte dans 
leur épreuve. Tous ont une gran- 
de foi et quand le $S. Sacrement 

asse auprès d'eux, leurs larmes 

isent aussi l'amour qui les atta- 
che à la vie, la force surnaturelle 
qui les empêche de se découra- 
ger. Il y avait là des paralyti- 
ques, des aveugles, des sourds, 
des muets: des enfants, des fem- 
mes, des hommes; des vieillards, 
des prêtres malades, comme au 
temps évangélique. Tel ce pauvre 
garçon de 5 ans frappé d'une ma- 
ladie très grave qui l'empêche 
de manger, de boire. À 5 ans, cet 
enfant ne parle pas encore ni 
n'entend. Sa maman, tout près de 
lui, récite avé sur avé, avec la 
foule qui demande la guérison de 
ces malheureux; l'évêque passe 
avec le $S. Sacrement, fait un 
grand signe de croix sur le front 
du petit et la maman pleure sur 
le malheur de son enfant et la 
bonté de Dieu qui a daigné s'ap- 
procher si près de son malade 
pour le bénir. 


Autres guérisons 


Ce jeune homme que nous re- 
trouvons depuis plusieurs années, 
à la fête du 15 août, toujours dans 
le même état, assis sur une chai- 
se roulante, affecté d'un mal de 
naissance, Ses membres sont trop 
courts et trop faibles pour lui 
permettre de faire des mouve- 
ments. Sa guérison n'est pas ve- 
nue encore, mais il retourne avez 
plus de courage chaque année 
pour supporter son malheur, 
D'autres obtiendront peut-être 
une guérison une fois rendus chez 
eux, comme ce fut le cas, il y a 
2 ans, pour Mlle Isabelle Nault, 
de Portneuf. Mlle Nault était pré- 
sente, le 15 août, à la cérémonie 
des malades qui lui a apporté la 
güérison complète d'une intirini- 
té dont elle souffrait Lu uis plu- 
sieurs années. Elle 3 me con- 
duit une malade au LES pour 
la bénédiction du S. Sacrement, 
et récité le ghapelet avec la fou- 
le, après la cérémonie. 

Enfin, une autre personne fut 
guérie complètement et instanta- 
nément, cette année. Evidemment, 
nous n’avons pu obtenir son nom 
encore ni d'autres détails sur les 
circonstances qui ont entouré sa 
guérison. Tout ce que nous a ap- 
pris le directeur des pèlerinages, 
c'est que cette dame de Joliette 
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souffrait depuis 6 mois d'une 
phlébite tenace et qu'elie se sen- 
tit guérie subitement alors qu'elle 
priait dans le petit sanctuaire, au 
ied de la statue miraculeuse de 
a Vierge. À ia suite de l'enquête 
que poursuivront les autorités re- 
ligieuses, nous serons en mesure 
de fournir à nos lecteurs de plus 
amples détails sur ce fait qu'on 
dit miraculeux. 


Cérémonie imposante 
C'est S. Exec, Mgr Georges Ca- 
bana, archevêque coadjuteur de 
St- Boniface, qui a présidé à cette 


cérémonie, ussisté de Mgr Cha- | 


loux et de Mgr Long, comme dia- 
cre et sous-diacre. Le diacre d'ex- 
position était le KR. P. Houle, 


O.M.I. On remarquait aussi sur À | 


kiosque Mgr Ange-Marie Hiral, 
o.f.m., préfet apostolique de Port- 
Said, ‘Suez, qui a chanté la messe | 
de minuit à la suite de la veillée 
de prières du lundi soir, le KR. P. 
Stanislas Larochelle, O.M.I., pro- 
vincial des Oblats de Marie- 
Immaculée, et le KR. P. Paul-Hen- 
ri Barabée, O.M.I. supérieur des | 
Gardiens du Sanctuaire, Le KR, P. 
Jacques Rinfret, O.M.I., directeur 
des pèlerinages, dGirigeait les 
crants et récitait le chapelet avec 
la foule au cours de la cérémo- 
nie. 

L'office de clôture des fêtes du 
15 août, soit la procession aux 
flambeaux, a terminé la journée 
par une véritable apothéose à No- 
tre-Dame du Ca». Plus de 25,000 
personnes ont envahi les terrains 
du sanctuaire pour prendre part 
à la bénédiction du g Sacrement, 
Le sermon fut donné par l'abbé 
Miville-Deschênes, curé de St- 
François d'Assise de Québec. Le 
R. P. Stanislas Larochelle, O.MI. 
officiait, assisté des RR. PP. P.- 
Henri Barabée, O.M.I., et Wilfrid 
Soucy, curé de Ste-Madeleine. 
Cette cérémonie fut suivie d'un 
concert donné par l'Union Musi- 
cale du Cap-de-la-Madeleine, sur 
le kiosque. 

Messe pontificale 

Après avoir affiué toute la nuit 
au Sanctuaire du Cap-de-la-Ma- 
deleine, la foule des pèlerins a 
pratiquement envahi la quasi-to- 
tailité des immenses jardins au- 
tour du kiosque, du Calvaire, du 
S. Sépulcre et même les allées 
du Rosaire pour assister à la mes- 
se pontificale célébrée solennel- 
lement par S. E,. le cardinal Ja- 
mes McGuigan, de Toronto, On 
a estimé à au moins 40,000 per- 
sonnes la masse des pèlerins qui 
ont pris part à cette messe. 

Avant que Son Eminence ne 
prononce le sermon de circonstan- 
ce, S. Exec. Mgr Georges-Léon 
Pelletier lui souhaita officielle- 
ment la bienvenue dans son dio- 
cèse en même temps qu'aux pè- 
lerins, “Votre présence au Sanc- 
tuaire de Notre-Dame du Cap, 
dit-il dans les deux langues en 
s'adressant au cardinal McGui- 
gan, à l’occasion de la fête de l’As- 
somption de la Bienheureuse Vier- 
ge Marie, est pour nous une cau- 
se de joie et de réconfort, consti- 
tue notre cadeau de l'Année sain- 
te. La présente journée sera pour 
les annaies du Sanctuaire une pa- 
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L'Assomption de la B.V.M. 


Le croyance en l'Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie 
est basée sur l'Ecriture Sainte et la Tradition. 


Premier article 


NDLR En raison de ia dé- 
finition prochaine du dogme 
de l'Assomption de la Bien- 
heureuse Vierge Marie au ciel, 
nous gübiierons une série de 3 
articles sur ce sujet, dans la 
page de rédaction, 


La proclamation du dogme 
n'est pas une nouveauté dans 
l'Eglise mais la définition for- 


melle d'une vieille croyance 

Les catholiques du monde 
entier se sont réjouis à la nou- 
velle que le Pape Pie XII, en 
la fête de la Toussaint, procia- 
mera comme article de foi la 


croyance traditionnelle des ca- 
tholiques que le corps trés saint 
de Marie, peu de temps après 
sa mott, fut transporté au ciel 
et réuni à son âme, Cette dé- 
cision du pape, tout naturelle- 
ment, a excité la curiosité de 
millions de non-catholiques et 
# provoqué des doutes dans 
l'esprit de membres du clergé 
protestant. Ainsi, deux pasteurs 
anglicans, en Angleterre, ont 
affirmé q@'il n'y a aucune preu- 
ve, contenue soit dans l'Ecri- 
ture sainte, soit dans la Tra- 
dition chrétienne, que le corps 
de Marie fut enlevé au ciel 
après sa sainte mort. 

Nous admettons que les sain- 
tes Ecritures ne rapportent pas 
directement un tel événement, 
tout comme il n'y a rien dans 
les livres saints qui nous révè- 
le que le Canon des Ecritures 
en usage dans l'Eglise catho- 
lique est authentique et inspi- 
ré. Les protestants savent que 
la Bible est réellement la Bi- 
ble seulement parce que l'E- 
glise catholique s'est pronon- 
cée à ce sujet, non pas au pre- 
mier ou au deuxième siecle, 
mais à la fin du quatrième. 
Antérieurement, des centaines 
de milliers, sinon des millions 
de chrétiens avaient enduré le 
martyre pour leur foi sans con- 
naître exactement ce qui cons- 
tituait le Nouveau Testament 
de la Bible, Par conséquent, il 
n'y à aucune évidence, ni dans 
l'Ecriture sainte ni dans la Tra- 
dition chrétienne, justifiant l'ac- 
ceptation du Canon de l'Ecri- 
ture sainte comme règle établie 
pour discerner les livres ins- 
pirés. 

Nous pourrions aussi rappe- 
ler à ces pasteurs protestants 
qu'il ne se trouve aucun man- 
dat, ni dans l'Ecriture sainte, 
ni dans la Tradition chrétien- 
ne primitive, enjoignant qui que 
ce soit d'établir une église na- 
tionale ayant à sa tête un chef 
laïc, “roi ou reine, En effet, le 
Christ, par ses dernières paro- 
les prononcées avant son As- 
cension, démontra clairement 
que son unique Eglise devait 
s'étendre à toutes les nations 
et se développer en un royau- 
me universef, sous un seul chef 
spirituel un seul troupeau 
sous un seul pasteur. Dans l'u- 
ne de ses dernières prières à 
son Père, Jésus demanda que 
les siens “soient un” et l'‘“uni- 
té" devait être la marque dis- 
tinctive de son Eglise. 

Quant à la Tradition, ces 
clercs protestants n'ignorent 
certes pas que des conciles 
oecuméniques furent fréquem- 
ment convoqués en vue d'em- 
pêcher les schismes et de con- 
damner les schismatiques. 


Aucune preuve? 


Mais n'y a-t-il pas, dans la 
doctrine chrétienne, quelque 
raison de croire que le corps 
de Marie fut transporté au ciel? 

Dès les débuts de sa fonda- 
tion, l'Eglise a commémoré le 
jour anniversaire de la mort 
des saints comme le jour de 
leur naissance dans le royau- 
me céleste, L'Eglise célèbre le 
jour de la mort de ses martyrs 
et de ses saints et non,pas le 
jour de leur naissance 

La fète de l'Assomption ho- 
noie la douce et sainte mort 
de Marie, son assomption et 
son couronnement au ciel com- 
me reine du ciel et de la ter- 
re, Cette fête fut universelle- 
ment célébrée par toute l'E- 
glise à partir du Vlème siècle. 
C'était même la seule fête ma- 
riale célébrée à Rome en ce 
temps: et elle le fut, même 
jusqu'au Vème siècle, par les 
Eutychéens et les Nestoriens: 
elle était célébrée non seule- 
ment dans l'Eglise latine mais 
encore dans l'église grecque ou 
orientale 
Une fête universellement cé- 
lébrée par les chrétiens pen- 
dant plusieurs siècles fut tou- 
jours considérée comme décou- 
lant d'une vérité car, comme 
le dit S. Augustin, “toute la 
chretienté ne peut être dans 
l'erreur”. Il soutient, comme 
nombre d'autres philosophes 
que “la croyance universelle 
est un critérium de la vérité” 

Seulement une minime par- 
tie du Nouveau Testament 3. 
vait été écrite avant la mort 
de Marie. Mais la Bible four- 
nit d'autres exposés qui ren- 
dent la doctrine de l'Assomp- 
ton tout à fait plausible, $S 
Paul nous dit que la mort est 
la rançon du péché: “par un 
homme le péché entra dans 
le monde et par le péché, la 
mort” (Rom. V, 12). Par con- 


| 


Marie, immaculée dans 
sa conception, aurait pu échap- 
per. à la mort. Les écrivains 
chrétiens de la primitive Egli- 
se citent cette hypothèse et nous 
apprennent que Marie désirait 
passer par la mort, pour imiter 


séquent 


son divin fils, qui mourut de 
par sa propre volonté, En effet, 
le Christ aurait pu racheter 
l'humanité par un seul acte 
d'humilité, car ses actions .a- 
vaient une valeur infinie, 


La majorité des protestants 
croient que Jean-Baptiste na- 
quit purifié de la tache ori- 


ginelle, Conçu avec le péché 
d'origine, il fut “sanctifié dès 
le sein de sa mére” simple- 


ment parce que Marie, portant 
le Christ en son sein, wWisita 
Élisabeth, sa mère (Luc 1-44- 
45). 


Pleine de grâce 

Il répugne à la simple raison 
de croire que Dieu, qui pou- 
vait choisir sa propre mêre et 
qui, de fait, la choisit, ait pu 
permettre que celle-ci soit en- 
tachée de péché, actuel ou ori- 
ginel, Le Christ prit son ecrps 
et son sang, par lesquels il 
opéra la rédemption, du corps 
de Marie, S. Paul appuie sur 
le fait que la personne humai- 
ne du Christ ‘venait d'une fem- 
me’ (Gal. IV, 4). 

Quand l'archange Gabriel vi- 
sita Marie, il le fit en qualité 
de délégué de Dieu le Pere. 1] 
l'appela ‘’pleine de grâce” ou, 
comme le dit la bible protes- 
tante, ‘grandement privilégiée’; 
“bénie entre toutes les fem- 
mes” et annonça que le Christ 
serait le ‘fruit de ses entrail- 
les” (Luc 1, 28). 

Le cardinal Newman, qui fut 
ministre anglican pendant nom- 
bre d'années, soutenait alors les 
énoncés qu'expriment aujour- 
d'hui les archevêques de Can- 
torbéry et d'York. Toutefois, 
après sa conversion à la foi ca- 
tholique et après avoir appro- 
fondi les écrits des Pères de 
l'Eglise et mis en corrélation 
les textes divers de l’Ecriture 
sainte se rapportant à la Mè- 
re de Dieu, il fit un sermon 
vibrant sur la convenance de 
l'Assomption. Il fit remarquer 
que la mort est une conséquen- 
ce du péché originel et que — 
puisque les mérites de Jésus, 
fils de Marie furent, par anti- 
cipation, appliqués à l’âme de 
la Vierge au moment de sa 
création — ils la rendirent im- 
maculée et non soumise à la 
mort, Il mit en corrélation un 
texte du premier livre de la 
Bible et un autre du dernier 
livre, l'un de la Genèse, l'au- 
tre du livre des Révélations. 
Le premier relate l2s paroles 
de Dieu au serpent: ‘Je met- 
trai une inimitié entre toi et 
la femme, entre ta postérité et 
la sienne. Elle t'écrasera la té- 
te et tu essaieras de la mordre 
au talon” (Gen. III, 15). Dieu 
s'adressait au démon et lui di- 
sait non seulement que le fruit 
d'une certaine femme — nom- 
mément le Christ — serait en 
inimitié avec lui, mais encore 
que la femme, de qui Il serait 
le fruit, lui écraserait la tête 
et serait elle aussi en inimitié 
avec lui, l'esprit des ténèbres. 

Le texte du livre des Révé- 
lations, ou Apocalypse, parle 
d'une femme ‘“revêtue de so- 
leil'' en qui les Pères de l'E- 
glise ont toujours reconnu Ma. 
rie couronnée de douze étoiles, 
lesquelles désignent, selon les 
mêmes Pères, les douze apô- 
tres, et ayant la lune à ses pieds. 
La lune fut souvent considé- 
rée comme symbole du péché 
car elle change de jour en jour; 
elle 


croit et décroit, image 
d'inconstacne. Ce texte (Rév. 
XII, 1) sert souvent à confir- 


mer la doctrine de l'Assomp- 
tion, car S, Jean vit cette fem- 
me dans le ciel, avec son corps, 
a comme la reine du 
ciel. 


Croyance primitive des chrétiens 


S. lrénée, qui vivait au Ilè- 
me siècle, unit le Christ et sa 
mère comme agent de la ré- 
demption de l'humanité. Le 
Christ devint le second Adam 
pour détruire l'oeuvre du pre- 
mier, et Marie, la seconde Eve, 
pour détruire l'oeuvre de la 
première (Adv. Haer. III, 22). 

S. Justin, martyr, Tertullien, 
S. Cyrille de Jérusalem, S. 
Ephrem de Syrie, S. Epiphane, 
S. Jérôme et bien d'autres sou- 
tiennent la même théorie. 

S. Ephrem (306-373) parle 
de la pureté parfaite de Ma- 
rie en ces termes: “Elle était 
aussi innocente qu'Eve avant 
sa chute, une Vierge tout à fait 
étrangère à la tache du péché, 
plus sainte que les séraphins .:. 
toujours, de corps et d'esprit, 
intacte et immaculée” (Carmina 
Nisibena) 

S. Grégoire de Tours, mort 
en l'annee 593, écrivit: “ 

Christ fit transporter le corps 
très saint de la Vierge au ciel 
où, réuni à son âme, il jouit, 
avec les élus, d'un 


bonheur 
sans fin” (De Gloria. Mart. 1, 
109) 


Tout chrétien digne de ce 
nom doit être d'accord avec 
Renaudin qui écrivit: “Une doc- 
trine universellement reconnue 
pendant plus de 1300 ans ne 


peut tenir son origine que d'u- 
ne révélation spéciale de Notre- 
Seigneur à ses es” (La 
Doctrine de l'Assomption), Et 
S. Augustin: “Il y a bien des 
choses que l'Eglise universelle 
professe et qui furent ensei- 
nées par les apôtres bien qu'el- 


| les ne furent jamais formulées 


par écrit” (De Bart. V, 23). 


Tout comme le corps de Jé- 
sus, aprés sa mort ignominieu- 
se, fut élevé, glorifié, dans le 
ciel, ainsi est-il acceptable à la 
raison de croire que le cor 
de Märie -— duquel celui du 
Christ fut formé et qui ne fut 
jamais associé au péché -— fut 
transporté au ciel Il semble 
déraisonnable que ce corps ait 
été consigné à la terrc pour 
y devenir la proie des vers. 
Et il semble déraisonnable aus- 
si que le Christ et sa mère, #i 
intimement unis en Dieu, soient 
séparés, même par le corps, 
depuis 2000 ans. Mais il est con- 
forme à la raison que ce corps 
soit, bien avant la fin des temps, 
réuni au ciel à J'âme qui l'ani- 
ma sur la terre. 


= eme ensen 


Déclaration de guerre 
à l'Eglise catholique 
| en Hongrie 


Devant la direction centrale de 
son parti, le ministre communis- 
te Revai, chef de l'idéologie bol- 
chevique hongroise, a fait récem- 
ment un discours dans lequel il 
a déclaré la guerre la pius vio- 
lente aux ministres de toutes les 

| édhtessioté et plus particulière- 
ment aux prêtres catholiques. 

Malgré une tactique de guerre 
froide, employée depuis des mois, 
le gouvernement hongrois n'a pas 

| réussi à briser la fidéiité des mas- 
{ses vis-à-vis de l'Eglise catholi- 
|que. La campagne de signature 
| pour la trop fameuse pé‘ition en 
faveur de la paix s'est terminée 
par un échec. 


La direction centrales du parti 
communiste vient d'assurer aux 
prêtres et aux laïcs qui prennent 
position contre les évèques à 
l'intérieur de l'Eglise, une aide 
complète. Manifestement, on veut 
créer avec les ecclésiastiques qui 
ont signé la pétition pour la 
paix — il y en a d'ailleurs très 
peu — une Eglise catholique hon- 
| groise séparée dé Rome. 

Le ministre Revai a lancé les 
plus vives invectives contre les 
Ordres religieux qu'il a dépeints 
comme “des organes de la réac- 
| tion cléricale”. 11 y aurait en Hon- 
grie 34 Ordres masculins avec 
2,582 membres et 40 Ordres fémi- 
nins avec 8,956 membres, lesquels 
auraient en tout à leur disposi- 
tion 636 maisons, plus ou moins 
grandés, chiffre qui n'est plus ac- 
ceptable dans une “démocratie 
populaire”. 

A quoi emploierait-on 7 cou- 
vents de Soeurs anglaises, avec 
400 religieuses, qui n’ont éduqué 
jusqu'à maintenant que les filles 
des riches propriétaires fonciers? 
À quoi serviraient les 532 Ureu- 
lines qui ont refusé de signer la 
pétition pour la paix? La démo- 
cratie populaire n'a plus besoin 
d'Ordres mendiants et pour les 
Jésuites, qui sont ‘les chefs 'les 
plus dangereux de la réaction”, il 
y a encore moins de place! 


Un Jésuite au 
Panthéon du Mexique 


On a découvert récemment les 
ossements du fameux historien du 
Mexique, le P. Francis Xavier 
Clavijero, S.J, dans un+ cellule 
souterraine de l'église Ste-Lucie 
à Bologne. Le Père était arrivé 
|en Italie en 1767 à la suite de la 
| suppression des Jésuites du Me- 
xique par ordre de Charles III 
d'Espagne. Après être passé 
Ferrare, il prépara à Bologne la 
publication d'une Historia Anti- 
gua de Mexico et d'une Historia 
| de la California, De nos jours, il 
est considéré comme un des plus 
| remarquables humanistes de l'A- 
| mérique latine au XVIIIe siècle. 
| En 1947, le professeur Tibon 
| avait émis le projet de faire re- 
venir au Mexique les cendres de 
l'historien national Appuyé par 
son gouvernement, il partit pour 
l'Italie et y fit des recherches à 
| l'aide des documents en sa pos- 
session. I1 faut dire que l'église 
| Ste-Lucie a été convertie en Insti- 
tut d'Orientation professionnelle 
depuis 30 ans. Cependant, le 
squelette et le crâne ont été lo- 
calisés par le comte ingénieur 
Malza, radiesthésiste de réputa- 
tion mondiale, et par le Dr Ernest 
Fontana. L'identification scienti- 
fique a été accomplie par un cé- 
lèbre anthropologue, le profes- 
| seur Frasseti, de l'Université de 
Bologne. 

Le gouvernement mexicain a 
décidé que les restes du célèbre 
historien seraient ensevelis au 
| Panthéon national aussitôt leur 
arrivée au Mexique. 


Ne vous inquiétez de rien, mais, 
|en quelque état que vous soyez, 
présentez à Dieu vos demandes 
|par des supplications et des de- 
|mandes accompagnées d'actions 
de grâces, — S. PAUL 
LI 


| 

| L'amour scrupuieux de l'ordre, 
| dans la mesure où il existe, rend 
| impossible tout péché. 

| R. P. PEGUES. 
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LA LIBERTE 


"Un engin qu'il 


Ilet du vendredi 


ET LE PATRIOTE 
faut alimenter” 


Marcel Jouhandeau 


! 


| n'est pas un 


gai romancier 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


Même si le récit laisse à dé- 
y sirer par plus d'un côté, c'est 
une singulière histoire que celle 
racontée par Marcel Jouhandeau, 
dans ce roman court et nerveux 
qu'est La Faute plutôt que le 
scandale. (1) Un point d'interro- 
gation s'y pose, auquel l'auteur 
ne répond pas directement, en- 
core qu'il ne laisse de doute sur 
l'attitude qu'il prendrait, si les 
circonstances l'obligeaient lui-mé- 
me à choisir entre le péché dis- 
cret, ‘caché, sans histoire, et le 
scandale donné par les apparen- 
ces, sans raison vraie qui le jus- 
tifie. Catholique sans doute, chré- 
tien à coup sûr, le romancier 
n'hésite pas à condamner le pé- 
ché, et tant pis si une situation 
douteuse laisse entendre qu'il 
existe, met en branle les langues 
des commères, et que le scan- 
dale cause le vide autour d'une 
famille ou plus. C'est un drame 
de cette sorte qu'il raconte dans 
son livre, mettant comme un plai- 
sir sadique à accabler ses per- 
sonnages les plus sympathiques. 
Il ne leur accorde aucun répit, 
aucune échappée vers ia lumière, 
le soleil, la paix de l'âme ou du 
corps, pas plus que les phari- 
siens de village qui s'évertuent 
à les persécuter, Nan seulement 
les poursuit-il d'une haine et d’u- 
ne fatalité qui sentent l'inven- 
| tion, n'ont pas vraisemblance, 
mais il y ajoute, en remet à cha- 
que page. Marcel Jouhandeau 
n'est pas de ces romanciers à 
l'eau de rose, qui récompensent 
banalement les bons et punissent 
les méchants. Il paraît au con- 
traire châtier les bons, précisé- 
ment parce qu'ils le sont, et sem- 
ble laisser croire qu'après tout 
la vertu n'est pas tellement pro- 
| fitable à ceux qui la pratiquent. 
L LZ LL 


——" 


D'aucuns, après lecture de son 
roman, seront peut-être portés à 
demander: à quoi bon? Sans dou- 
te cette conclusion n'est pas cei- 
le que cherche l’auteur, mais les 
sombres couleurs de son tableau 
y invitent jusqu'à un point. L'his- 
toire qu'il raconte n'est pas fo- 
lichonne. 
honnête femme, qui au moment 
de se marier s'éprend de son 
beau-frère, que par hasard elle 
rencontre pour la première fois. 
Il y a attrait dé part et d'autre, 
mais les amoureux platoniques 
le demeurent et le demeureront 
jusqu'à la fin. Malgré les appa- 
rences à certains moments, mal- 
gré les pensées, les sentiments, 
les actes que leur prêtent sans 
charité les gens de leur entoura- 
ge. Le scandale montre bientôt 
la tête et deux familles se trou- 
vent tout à coup déshonorées, 
honnies, rejetées de la société qui 
antérieurement les adulait à cau- 
se de leur rang, leur fortune, leur 
influence. Il n'y a de part et d'au- 
tre aucune faute, mais le sean- 
dale va grandissant sans cesse, 
et le jour vient où personne ne 
saurait adresser la parole à la 
| femme innocente, à l'homme qui 
ne l'est pas moins, et qui finis- 
[sent tous deux dans une dégra- 
| dation qui est le fond de l'amer- 
| tume. Il leur reste seulement la 
satisfaction du devoir accompli, 
celle aussi du renoncement per- 
, sonnel, de l'acceptation des pires 
humilistions, dans un monde qui 
les a littéralement vomis. Non 
| seulement ces êtres mal servis 


C'est celle d'une fort| 


par le sort tombent de malheur 
en malheur, mais sont également 
victimes ceux de leurs parents 
qui ont une réelle valeur mora- 
le, et que la droiture de leur vie 
semblait destiner à beaucoup 
mieux. Quelles que soient ses in- 
tentions, Marcel Jouhandeau n'est 


pas un auteur gai. 


Il ne l'est pas et semble se plai- 
re à ne pas l'être. Partout son 
oeuvre est pleine de noir, de 
cruautés, d'horreurs. L'homme 
n'est pas très connu, pour cette 
râison quetl'on soupçonne, vrai- 
semblablement bonne, qu'il ne 
chercha jamais la notoriété. In- 
dividualiste à l'extrême, on a rai- 
son de le croire aussi d'humeur 
pessimiste, pour ne pas dire atra- 
bilaire. Agé de 62 ahs, l'écrivain 
n'a pas publié moins de 45 ou- 
vrages, dont la plupart respirent 
peu de joie. Ils sont cependant 
charpentés de façon solide et d'u- 
ne langue sûre, directe, telle que 
n'en sauraient montrer les jeunes 
qui cherchent l'originalité dans 
l'excentricité, verbale ou autre. 
Jean Giraudoux, ami de Jouhan- 
deau, l’admirait et le disait à qui 


voulait l'entendre, Un article ré- | 


cent de René Delange donne quel- 
que idée de la manière du roman- 
cier, à propos d'une fille tombée 
au trottoir, malade, conduite à 
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Internationale 


Correspondance spéciale à 
par André 


Les questions qui agitent l'opinion publique aux Etats-Unis. ee É oh 


Deux pensées dominent ja po- 
litique étrangère des Etats-Unis | 


ment dépendantes l'une de l'au- 


“Le Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE | 


tanniques à la Chine communis- 


(|! 


|| Sans vouloir 


| 
! 


te ne me disent rien qui vaillent:| 
et du Canada. Elles sont étroite: | il s'agit là beaucoup plus de vils | 


intérêts commerciaux et de la 


tre. Elles ont été exposées toutes | protection de Hong-Kong que de 
deux par le président des Etats. |1a sécurité des pays occidentaux! 


Unis, M. Harry Truman, dans un | 


discours radiophonique prononcé 
lé ler septembre, et par®# notre 
ministre des Affaires étrangères, 
M. L. B. Pearson, dans un dis-| 
cours prononcé à la Chambre des 
Communes, le jeudi 31 août. Evi- 
demment, les deux orateurs s'a- 
dressaient à des auditoires et à 
des peuples différents. Ils n'ont 
pas mis l'accent sur les mêmes 
points particuliers. Mais ils ont 
exposé la même politique de 
fond: nécessité d'appuyer les Na- 
tions unies en Corée afin de fai- 
re disparaître ce risque de con- 
flagration générale, politique d'at- 
tente sympathique et réservée à 
l'endroit de la Chine, condam- 
nation de toute politique tendant 
à préparer et à faire une guerre 
défensive contre les Soviets. Ce 
sont ces deux derniers points qui 
constituent les piliers de la po- 
litique étrangère des deux princi- 


1 


| se 


L'affaire Mathews 
Quant à savoir si le temps ne 
rait pas venu de livrer une 
guerre préventive à la Russie, 
la chose est encore beaucoup plus 
grave que la défense de Formo- 
se. La thèse de la guerre pré- 
ventive est claire: désigner pu- 
| bliquement la Russie comme res- 
ponsable de toute nouvelle agres- 
sion communiste directe ou in- 
directe et l'avertir qu'en cas de 
répétition de l'affaire de Corée 
la bombe atomique tombera sur 
Moscou, M. Mathews, à titre de 
secrétaire de la Marine, est mem- 
bre du gouvernement américain. 
Il possède des renseignements 
précieux, inaccessibles aux com- 


pour ainsi dire. S'il préconise la 
nécessité d'une guerre préventi- 
ve, c'est sans doute qu'il a d'ex- 
cellentes raisons de le fairet Je 


paux pays de l'Amérique du 
Nord, à l'exclusion, il va sans 
dire, de l'énergique poursuite des 
hostilités en Corée. 

Deux déclarations 

trop catégoriques — 

Deux déclarations ont jeté l'é- 

moi dans les milieux politiques 
de Washington et consterné les 
cercles diplomatiques des grandes 


| capitales. La première a été faite 


| la semaine dernière par M. Ma- 
thews, secrétaire de la Marine, 
préconisant ni plus ni moins une 


guerre préventive. M. Mathews 
a exprimé l'avis, partagé d'ail- 
leurs par plusieurs hauts per- 
sonnages américains, que le temps 
|était venu de “mettre la guerre 
| au service de la paix'': il voulait 
idire par là que le temps était 
{venu de considérer s'il ne serait 
pas plus sage de déclarer une 
“guerre préventive” à la Russie 
et à ses satellites, afin de préve- 
nir un plus grand mal. Ainsi M. 
[Stassen, ancien gouverneur ré- 
| publicain du Minnesota et prési- 
{dent de l'Université de Pennsyl- 
vanie, M. George Craig, président 
de l'American Legion, les rédac- 
teurs du “Washington Post” sont 
tous de la même opinion, Il va 
de soi que M. Truman a répudié 
cette idée, de même que M. Pear- 
son. Ce qui ne veut pas dire qu'el- 
le n'a pas de partisans de plus 
en plus nombreux, même dans les 
milieux catholiques. 
La seconde opinion 

La seconde opinion, qui a mis 
les politiques américains aux a- 
bois, a été exprimée par le gé- 
nérel MacArthur, général en chef 
des armées d'occupation améri- 
caines au Japon et directeur des 
opérations en Corée au nom des 
Nations unies. Le général Mac- 
Arthur connaît fort bien son af- 
faire. Je le tiens pour l'un des 
hommes les plus remarquables de 
| notre temps et pour le plus grand 


l'hôpital, “Je m'enquis d'elle, dit | Américain de l'heure. A plusieurs 


l'une de ses connaissances. On 
me dit que transportée d'urgence 
à l'hôpital, elle y allait subir une 
l'opération grave. Puis plus rien, 
jusqu'au dimanche où le bruit 
courut de sa mort. On le va bien 
voir, La veille, les infirmières, 
pressées sans doute d'en finir 
pour se rendre au cinéma, avaient 
fait transporter à la morgue la 
petite qui se réveille un peu plus 
tard, éclairée par une veillèuse 
| bleue, au milieu d'une demi-dou- 
zaine de cadavres inconnus. Le 
lendemain, stupeur du beau-père, 
au petit-jour, quand il vint pour 
la reconnaitre et la retrouva hors 
du cercueil, recroquevillée dans 
un coin où elle s'était fracassée 
{la tête contre le mur, le visage 
déchiré par les ongles, une poi- 
gnée de ses cheveux dans une 
main, l'autre de désespoir à de- 
mi rongée!”.S'il n'est pas de pa- 


plutôt que le scandale, du moins 
dans l'ordre des faits, il en est 
plusieurs aussi peu réjouissants, 
dans l'ordre des situations mo- 


ne voit pas la vie en rose. 
L'ILLETTRE 


(1) Editions de Flore, Paris. 
Distribué au Canada par les Edi- 
tions Variétés. 


Le problème ouvrier 
La traduction anglaise de la 
lettre de l'épiscopat de la provin- 


vrier vient de paraître sous le 
titre: “The Problem of the Work- 
er, in the light of The Social Doc- 
trine of the Church”. 

Elle se vend 25 sous. On peut 
se la procurer chez les éditeurs: 


lexis, Montréal, ou aux Editions 


RS 


Laurent, Montréal. Ajouter 
sous pour la poste. Réduction par 
quantité, 


| 
Palm Publishers, 470, rue St-A- | 


Bellarmin, 8100, boulevard St-| 


reprises, il a voulu faire savoir 
à ses compatriotes qu'il considé- 
rait la défense de Formose par 
les Etats-Unis comme essentielle 
à la protection de l'Asie et aux 
avant-postes américains en cette 
région du monde. Chaque fois, 
on a supprimé ses déclarations. 
Sa visite surprise au général] 
Tchiang Kai-Chek, à Formose, 
a étonné, ému et bouleversé des 
hommes comme Dean Acheson, 
La semaine dernière, le général 
MacArthur s'est arrangé pour 
adresser un message public aux 
anciens combattants américains 
qui tenaient leur congrès annuel 
[à Chicago. Avant que les auto- 
rités américaines eussent vent de 
l'affaire, la déclaration MacAr- 
thur avait déjà été diffusée dans 
le public. 

Question de discipline 
s'agit évidemment 


Il d'une 


ges aussi sombres dans La Faute | question de discipline, 11 est en- 


| tendu que les déclarations publi- 

ques, faites par £es personnages 
| officiels, doivent être approuvées 
| par la Maison Blanche. Le Secré- 


rales. Non, Jouhandeau n'est pas|taire d'Etat tient absolument à 
un écrivain qui porte à rire. Il|ce que les hommes d'Etat amé- 


ricains tiennent tous le même 
! langage. Cela va de soi. Il faut, 
même dans nos démocraties dé” 
| braillées, qu'il existe une auto- 
| rité quelque part. Mais la ques- 
ge de discipline mise à part, 
[il reste à débattre à leur mérite 
lintrinsèque les problèmes soule- 
| vés par M. Mathews et par le gé- 
| néral MacArthur. En ce qui re- 


ce de Québec sur le Problème ou- | &arde ce dernier, c'est un mili- 


taire de carrière qui a vaincu le 
Japon et qui connaît parfaite- 


| ment le continent qu'il habite de- 
| puis plus de dix ans, Au surplus, 


| c'est un fort honnête homme, res- 
| pecté et respectable. S'il soutient 
|que la défense de Formose est 
| essentielle à la protection du con- 
| tinent asiatique et, par voie de 
conséquence, à la sécurité de l'A- 


5|mérique du Nord, je suis bien 


| prêt, pour ma part, à accepter 
son opinion, Les mamours bri- 


| trouve, quant à moi, assez fai- 
|ble, la déclaration que M. Tru- 
[man faisait le 1er septembré à 
ce propos à l'effet que le peuple 
de la Chine ne “sera pas trom- 
pé, ou forcé à combattre contre 
les Nations unies et contre le 
peuple américain qui ont tou- 


| RSA SRR RENTE 


OTTAWA — Les leaders po- 
litiques canadiens se sont mon- 
tré fort optimistes dans les dis- 
cours qu'ils viennent de pronon- 
cer aux Communes sur la situa- 
tion internationale. Le premier 
ministre St-Laurent a déclaré 
pour sa part qu'il a confiance 
que les grandes puissances vien- 
dront à s'entendre et que le mon- 
de pourra enfin vivre réellement 
en paix. M. George Drew, chef 
de l'opposition, s'est aussi mon- 
tré fort optimiste, M. Drew ne 
veut pas voir dans la guerre de 
Corée le prélude à un troisième 
conflit mondial, comme plusieurs 
se plaisent à le prédire, À ce 
sujet, il maintient avec force que 
la guerre coréenne ne dégéné- 
rera pas en guerre totale, “J'ai 
la ferme conviction, a-t-il sou- 
tenu, que le réarmement des na- 
tions alliées qui désirent repous- 
ser l'agression des communistes 
en Corée évitera une troisième 
guerre mondiale, La force mili- 
täire des nations libres, à mon 
avis, peuvent devenir la fonda- 
tion même d'une longue période 
de paix au cours de laquelle 
l'homme aura le temps de mieux 
se comprendre et de mieux. se 
tolérer." 


ss emnntermiemiietipnmsmntagsmhenmnttitisaniniqee 


Des millions 

M. St-Laurent est aussi de cet 
avis. Cependant, le premier mi- 
nistre du Canada maintient que 
les prochains dix mois seront les 
plus critiques de notre histoire, 
car c'est, selon lui, au cours de 
cette période que le sort de la 
paix sera décidé. Le premier 
ministre croit que si on peut 
maintenir la paix encore dix mois, 
nos chances de paix.durable se- 
ront alors très grandes. 

Mais pendant qu'on maintient 
des propos optimistes sur la paix, 
on apprend que le gouvernement 
consacrera cette année la somme 
|la plus considérable qui s'est ja- 
mais dépensée, dans notre histoi- 
re, pour la défense en, temps de 
paix, Les Communés viennent en 
effet d'adopter en première lec- 
ture des résolutions qui permet- 
tront au gouvernement canadien 
de consacrer un milliard et demi 
aux fins de la défense mationale. 
Les nouveaux impôts que ces 
nouvelles dépenses exigeront pè- 
seront lourdement sur les épau- 
ies des contribuables canadiens. 
Mais ils se rappelleront que Îles 
sacrifices qu'ils devront faire se- 
ront bien peu en comparaison de 
ceux que nous occasionnerait une 
guerre mondiale, Si les nations 
libres réussissent à redonne; au 
monde une paix durable, les Ca- 
nadiens ne regretteront pas d'a- 
voir serré un peu la ceinture. 

Initiative du Canada - 

Répondant aux critiques de 
l'opposition, le ministre des Af- 
faires extérieures, M. Lester Pear- 
son, a déclaré que le Canada a 
pris une initiative qu'aucun au- 
tre pays du monde n'a encore 

| imitée, lorsque notre pays a dé- 
|cidé de lever une brigade spé- 
ciale qui sera mise à la disposi- 
tion non pas des Etats-Unis mais 
directement au service de l'As- 


| 


| 


| 
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jours été et. sont encore leurs 
amis”. On semble entendre l'écho 
de la politique britannique d'a- 
mitié commerciale envers la Chi- 


1! ne communiste 


La guerre préventive 
en aucune façon 


Al m'immiscer dans le débat — ear 
pour l'heure le Canada est loin 
d'être obligé de prendre parti 
our ou contre la politique amé- 
il est bon de citer l'o- 

pinion du “Pilot”, organe de l'ar- 
chevèché de Boston, sur la guer- 
re préventive. Le “Pilot” soutient 
que les théologiens considèrent 
que les guerres offensives peu- 
vent se défendre au point de vue 
moral, comme les guerres pré- 
ventives, mais à certaines con- 
ditions. L'une d'elles, c'est que 
la guerre ait pour cause “un droit 
moralement certain”. Le “Pilot” 
déclare à ce sujet: “On x de nom- 


breuses preuves que l'UR.S-S, est 


coupable de crimes réels, qu'elle 
en médite d'autres et que nous 
cherchons seulement à défendre 
les droits fondamentaux de l'hom- 
me’. Le “Pilot” ajoute cependant 
qu'il y a une autre condition, 


| “c'est que l'on ait épuisé tous les 


| 
| 
| 
l 


autres moyens. Il reste encore à 
employer certains moyens non 
militaires. Mais il se peut que 
nous constations, dans un avenir 
prévisible, que les moyens 


possibles auront essayés. Il 


tous 
ete 


muns des mortels. IL voit la si-| faudra alors reprendre l'examen 
tuation internationale, du dedans,| du projet du Secrétaire de la 


Marine, M. Mathews”, 

Voilà les grandes questions qui 
agitent l'opinion publique aux 
Etats-Unis par le temps qui court, 
M. Harry Truman, pour sa part, 
cherche à limiter la guerre à la 
Corée. En ce faisant il doit cornp- 
ter sur l'appui de tous ceux qui 
ont tant soit peu à coeur d'é- 
vite: à l'humanité les souffran- 
ces et les horreurs d'une guerre 
universelle, 


ee 


des Communes 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) * 
par Denys PARE 


‘La paix sera décidée au cours des dix prochains mois’, 
dit le premier ministre du Canada. 


A la Chambre 


semblée des Nations unies. Cer- 
tains conservateurs ont demandé 
au gouvernement de tenter une 
nouvelle alliance dite du ‘“Paci- 
fique”, D'autres ont suggéré que 
le Canada expédie immédiate- 
ment en Corée des troupes de 
son armée régulière. 

Le ministre Pearson a répondu 
à ces suggestions qu'il serait aus- 
si dangereux pour le Canada d'as- \ 
sumer de nouvelles obligations 
dans une “alliance du Pacifique’, 
ou d'envoyer en Corée son ar- 
mée régulière, qu'il le serait de 
rompre notre participation à la 
sécurité collective pour se tenir 
à l'écart des autres pays libres. 

Les critiques de l'opposition 
forment deux catégories, D'un 
côté, les députés conservateurs 
reprochent au gouvernement d'a- 
gir trop lentement et de n'en pas 
faire assez pour la guerre de Co- 
rée, D'autre part, les députés in- 
dépendants de la province de 
Québec accusent le gouvernement 
d'aller trop loin et d'engager le 
Canada dans une guerre mon- 
diale qui nécessitera la conscrip- 
tion pour service à l'étranger, 

Pacte du Pacifique 

Au sujet du ‘pacte du Pacifi- 
que", M. Pearson à demandé aux 
conservateurs quels pays asiati- 
ques ils voudraient réunir com- 
me alliés du Canada et quelles au- 
tres nations ils voudraient ex- 
clure, " 

L'opposition n'a pas encoretré- 
pondu à cette question du mi- 
nistre Pearson, 11 semble que la 
majorité des Canadiens ne soient 
pas en faveur de la formation 
d'un nouveau pacte. Les obliga- 
tions qui découlent de telles al- 
liances sont toujours onéreuses et 
notre pays a suffisamment d'obli- 
gations aujourd'hui sans venif 
l'accabler de nouvelles charges. 
Le porte-parole ministériel, qui 
était en l'occurrence M. Pearson, 
n'a pas ménagé ses mots au su- 
jet de la formation d'un nouveau 
pacte. 11 a déclaré avec certaines 
précautions oratoires, que ce se- 
rait une véritable tolie pour le 
Canada d'assumer des obligations 
aussi vagues et qui pourraient 
être aussi onéreuses. 


À ceux qui reprochent au gou- 
vernement sa politique en mar- 
ge de l'affaire de la Corée, par- 
ce qu'à leur avis, le Canada au- 
rait dû faire d'autres efforts de 
médiation, le ministre Pearson 
déclare: “Ce n'est pas une sug- 
gestion. réaliste parce que même 
lorsque la médiation a été es- 
sayée, et elle le fut au début du 
conflit, l'agresseur a traité cette 
médiation avec mépris. Ce que 
nous faisons, dit-il, c'est de ten- 
ter d'établir clairement que cette 
fois l'agresseur ne sera pas ca- 
pable de détruire £ses victimes 
les unes après les autres, comme 
il a pu le faire en 193ÿ, Les na- 
tions libres espèrent que cette 
leçon sera efficace pour ceux qui 
doivent l'apprendre et qu'ensui- 
te elles ne seront pas obligées plus 
tard de prendre des mesures plus 
terribles contre ceux qui sont 
derrière l'agression en Corée”, 


PAGE QUATRE 


Au Conse 


Encore les digues 


Le Conseil s'est réuni 
la semaine dernière potr : 
cupe: choses courantes 
H. le Maire était 
on Ces 


lundi de 
s 


ce 


des 


onventi 


Limites scolaires 


! 
: “e : 


nent de 


que à & au Conse 


lonneur 3 à ri 
Edmond Poulain 


,| 


don des 


collègues 


le M xrant de si nor 
r : M, Maurice Pru- 
r de la ville, a 

n des em- 

p 11 Li M Pou- 
la 1 u années de vie 
heureuse et de bonne santé, M 
Pouiain a répondu en lermes ap- 
[e riés et a dit tout le bonheur 
avait eu «a pour 


travailler 


nevin 


en pré 0 
ements 


des chefs des 
et autre empl la ville 
M. Pouiain, durant longues 
nées d'office, s'est gagné l'esti- 
pect de tous les ci- 
15, ainsi que de tous ses cuiiè 
à l'hôtel de ville. Nos sincè- 
félicitations 


es 


» et le res 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue 
Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


cnet 


Couture's Radio 
& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes faciles 
Pour tout service «“yant. rapport 
aux appareils de 
voyez-nous d'abor 
194, avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Bud Riel J.-N. Roy 
Ventes Service 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


104, Kditice Bank nt Conmerce 
Norwood, Men 
Téléphone: 203 093 


Raymond Blanchette 


547. rue des Meurons. 


St-Boniface 
Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire ou 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Celfant 


DENTISTE 
8507, Henderson Highwey 
(angle Oakview 
East Kildouan, Man 
Téléphones 
Sur: 564 054 E Rés.: 932134 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumouiin 


Tél 201 562 
pour 
Produits photographiques 
Appareils — Caméras 


il de Ville 


mandant qu'on lui fourrisse les 
[limites des deux distriets scolai- | 
(res de la ville Il arrive assez 


| souvent, dit le correspondant, que 
Îles déra rations ad 


lies municipalités et 

| département ne | 
| Il à été décidé de fair 1 
département une description ex- 
acte des deux districts scolaires. 

Projet d'une “pipeline” 

{ 

| Une mmpagnie à SOUMIS au 
Conseil un projet d'une “pipe- 
line” qui sui e chemin - 
gald jusqu'à raverse Dundee 


Compagnie 
mal et de lé, le long de la 
hemin de fer du Water 
jusqu'à la raffinerie 
th Star OiL Il a été proposé 


le « 


mettre ce plan à la Com- 

| Civisme avant de 

ine décision définitive. | 

question de louer le 

ain F lequel passera le 

tuyau et non de le vendre à:1a 
ompagnie 


Nouvelle industrie 


té à été approuvée et est su- 
jette aux conditions ordinaires 
de protection contre l'incendie 
Service d'autobus 
| La Winnipeg Electric Com- 
| y à averti le Conseil qu'en 


e à une requête antérieu- 
re, la Compagnie consentirait à 
fairt circuler les autobus le long 
|des rues Bourget, Holden et le 
chemin Dugald, pourvu que la 
ville prenne les mesures voulues 
pour faire couvrir ces chemins 
d'un enduit de gravier assez sub- 
stantiel. Actuellement ces routes 
pourraient être utilisées par 
obus un peu lourds 
il a manifesté sa gratifica- 
! tion de voir sa demande acceptée. 


Citoyens de 
St-Boniface enrôlés 
\dans la brigade 


WINNIPEG Le centre de 
recrutement militaire de Fort 
Osborne annonçait, le dernier 


jour d'août, que 10 nouvelles re- 
crues canadiennes-françaises, la 
| plupart venant de St-Boniface, 


s'étaient enrôlées dans la brigade | 
spéciale canadienne, dans le corps | 


royal canadien d'infanterie. On | 
|relève les noms suivants: 
Le soldat Wilfrid Théberge, 


natif de St-Boniface 
à 265, avenue River, Winnipeg. 

Le soldat Marcel Turron, âgé 
23 natif de St-Boniface 


de 


ans 


et résidant à 299, rue Isabel, Win- | 


nipeg. 


| Le soldat Joseph-Roland Bé- 


langer, fils de Mme Germaine 
Bélanger, de suite 7, bloc Dubuc, 
| St-Boniface; vétéran de la 2ème 
guerre mondiale ayant servi dans 
la Marine Canadienne pendant la 
période de juin 1943 à novembre 
1945 * 


Le soldat Gilles Bouchard, fils 
de Mme Albert Bouchard, de 
| Birtle, Man. Le soldat Bouchard 
est originaire de Welwyn, Sask. 

Le soldat Joseph-Gérald Bor- 
deleau, fils de Mme Régina Bor- 
| deleau, de Cadillac, PQ. 
| Le soidat Jean-Emile Paillé 
fils de M. et Mme X. Paillé, de 
257, rue Hamel, St-Boniface. Vé- 
téran de la 2ème grande guerre, 
|le soldat Paillé servit dans l'ar- 
| mée d'octobre 1944 à avril 1946. 
Le soldat André Philippon, fils 


| Sarre, PQ. 
| Le soldat Walter Roy 
Le soldat Louis-Joseph Martel, 
de 145, rue Bertrand, St-Bonifa- 
|ce. Le soldat Martel est un vété- 
ran de la 2ème grande guerre. 
Le soldat James R, Forgie, fils 
| de Mme Bella Forgie, de 415, rue 
| des Meurons, St-Boniface. 
| 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 


492, avenue Provencher, St-Boniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents 
Réparations générales, 


Exomen 
de la vue 


$. M. WISEMAN 


Optométriste 
925 947 


| Téléphone 
| 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


F RAIMBAU 


LI President 


Toutes sortes de matériaux de construction. charbon et bois de 


cheuttage. 


Ameublement d'église 
$t-Bonitece 


pi 

(r2 

Maurice 5t-Milaire 
Ortevre - Prop. 


ete. etc. 
et boiserie fine, etc 
Téléphone 201 283 


{£ . . . \ 
Sijoulerie iquère 


Georges Guilbeault 
Gérant 


Réparations de montres et d'horloges 
Service rapide pour commendes per la poste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 207 265 


Cadeaux — Bijoux — 


Caméras allema 


Montres — Diamants 
ndes ‘Ventura 


de ! 


Le | 


et résidant | 


| de M. Alphonse Philippon, de La | 


| Brazil, | 
de 424, rue Bertrand, St-Boniface. | 


M. l'échevin Louis Léger vient | 
| d'annoncer qu'il a l'intention de 


poser sa candidatur< au poste de 
maire de la ville de St-Boniface 
lors des élections municipales. 

M. Léger est membre du Con- 
seil de Ville depuis 1947. Il y fut 
réélu en 1949. 


2 arrière-neveux de 

Louis Riel s'enrôlent dans 

l'Armée Spéciale 
ST-VITAL 


Deux arrière-ne 


veux du célèbre chef métis, Louis | 


Riel, se sont enrôlés récemment 


dans le Corps Spécial de l'Ar- 


mée. Ce sont: Ignace et Alexan- | 


| dre Riel, de St-Vita!. Les deux 


frères Riel prirent une part active | 


| lors du dernier conflit, ayant tous 
| deux combattu outre-mer 
Ignace, s'enrôla 

| Corps des Royal Winnipeg Rifles, 
| en 1942. Il se rendit en France 
dés le Jour-D et y demeura jus- 
qu'a ce qu'il fut blessé en 1945 


| L'un, 


famille 

L'autre, Alexandre, fit partie de 
{l'Armée canadienne dès 1940, se 
joignant aux Queen's Own Ca- 
meron Highlanders. Au cours du 
| raid sur Dieppe, il était fusilier. 
pie tard, il fut envoyé au nord- 


ouest de l'Europe, exerçant les 
fonctions d'ambulancier et de 
{chauffeur dans le régiment des 
Camerons. 


Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 


Jeudi de cette semaine on a 
présenté au théâtre Paris une 
comédie très intéressante intitu- 
lée “Leçon de conduite”, On nous 
pardonnera de ne pas l'avoir an- 
noncée la semaine dernière. La 
| raison était que nous ne savions 
pas si la grève des chemins de 
fer serait réglée à temps pour 
permettre l'expédition du film. 


Le peintre maudit 

Jeudi prochain, le 14 septem- 
bre, on présentera le film his- 
torique intitulé ‘Le peintre mau- 
dit”. C'est l'histoire ou la vie 
dramatique du célèbre Carrava- 
gio, un des peintres les plus puis- 
sants de la Renaissance, qui con- 
|nut une vie extrêmement boule- 
versée, Carravagio essuie d'abord 
échec sur échec, puis, à la suite 
d'un duel, il doit s'enfuir de Ro- 
me à laquelle il est malgré tout 
intimement attaché. !l se reti- 
re à Malte où, à la suite d'années 
d'humble labeur, il devient une 
| célébrité. Mais la nostalgie de 
Rome le reprend et :l y revient, 
Découvert par la police, il s'en- 
fuit et meurt dans un champ voi- 


derniers moments sont 
un hommage à l'art qu'il 
aimé. 

La mise en scène de ce film 
Captivant est d'une rare riches- 
{se. Les acteurs sont presque tous 
Italiens, avec’ quelques vedettes 
françaises. On voudra voir ce 
{film d'origine italienne. Naturel- 
lement, tout le dizlogue est 
[tone On jouira de ce film, qui 
l'est d'un genre nouveau. Il y a 
[des scènes extrêmement capti- 
| vantes. Qu'on ne manque pas de 
venir encourager les films fran- 
| Gais. 


a 


tant 


Nouvel appel 

Vu le coût élevé de la salle 
il faut, pour arriver à boucler, 
voir compter sur une assis- 
ance nombreuse, Nous le re- 
disons pour la vingtième fois: 
si nous voulons qu'on nous 
donne des films français, il faut 
nécessairement que nous assis- 
tions aux représentations, Au- 
trement la chose va s'avérer 
impossible, Prenez donc la bon- 
ne habitude d'assister à la re- 
présentation des films français 


dans le| 


alors qu'il fut ren,*2yé dans sa! 


sin, les pinceaux à la main. Ses | 
comme | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Petites Notes 


Fiançailles 

M. et Mme Richard Lapointe 
annoncent les fiançailles de leur 
fille, Claire, avec M. Maurice B:- 
beau, fils de M. et Mme Georges 
Bibeau, de St-Boniface 

La bénédiction nuptiale leur se 
| ra donnée le samedi 9 septembre 
|à 11 h, dans la basilique de St 
| Boniface. j 
| 
| _ M. et Mme Paul Toussaint, 
la rue St-Jean-Baptiste, ann 
cemt les fiançailles de leur fil 
Denise, avec M Edwin Gallant 
| fils de Mme A. Gallant et de feu 
| M. Gallant 

Le mariage sera célébré en la 
basilique de St-Boniface le same- 
di 3 septembre prochain. 


M. et Mme Frank Boisselle, de 
[la rue St-Jean-Baptiste, annon- 
cent les fiançailles de leur fille, 
Patricia, avec Hector Bour- 


ourgeois, de St-Boniface. 


La cérémonie nuptiale aura lieu 


en la basilique de St-Boniface, 
à 
chain. 
LA 
Shower 
Mme Gabriel Comeau et Mlle 
Eléonore Doiron reçurent à un 
shower récemment, à la salle Ju- 


binville, en l'honneur de Mme 
Louis Clyne, née Marie-Jeanne 
Comeau 

nombreux articles de cui- 


De 
ine f p ntés à l'invitée 
101 , au nom des 65 invitées. 

LI LI L2 


Remerciements 


Mme R.-A. Collin et sa fille, 
| Mme Forrest Glenn, remercient 
| sincérement tous les parents et 
amis qui leur ont manifesté de 
la sympathie, soit par offrandes 
de messes, de tributs floraux, de 
prières, soit par visites, à l'occa- 
sion 
| et père, M. L.-H. Collin. 


: Vente record du 
Canada aux E.-U. 
en juillet 


! OTTAWA — Un sommaire des 
statistiques du commerce exté- 
rieur en juillet, publié par l’Of- 
fice fédéral de la statistique, in- 
dique une augmentation des ex- 


da à $253,700,000 de $241,300,000 
en juillet 1949, ainsi qu'une aug- 
mentation du total estimatif des 
importations à $259,800,000 de 
$239,900,000. 

Les exportations 
aux Etats-Unis augmentent à 
$168,200,000, contre $104,400,000 
mais diminuent au Royaume-Uni 
| de $70,600,000 à $35,200,000. Les 
[importations estimatives prove- 
nant des Etats-Unis s'élèvent à 
$172,000,000, en comparaison de 
$160,300,000; celles provenant du 
Royaume-Uni, à $32,800,000 de 
$29,400,000, 

Les chiffres relatifs aux im- 
portations ne sont que prélimi- 
naires et par conséquent sujets à 
revision. Les statistiques défini- 
tives et détaillées des importa- 
tions ne seront pas disponibles a- 
vant environ trois semaines, Les 
chiffres concernant les exporta- 
tions paraïîtront sous peu. 


2,000 soldats de la 
Hollande iront 
combattre en Corée 


NEW-YORK — Deux mille sol- 
dats hollandais rejoindront les 
forces des Nations unies en Co- 
rée au cours des deux prochai- 
nes semaines, a révélé le service 
d'information hollandais à New- 
York. Il a été précisé que la for- 
mation du contingent sera déci- 
| dée samedi par le gouvernement 
hollandais. 

De son côté, à San Francisco, 


domestiques 


ce d’information hollandais, a dé- 
claré que ce contingent sera for- 
mé de volontaires, certains habi- 
|tués déjà aux guérillas pour a- 
voir combattu en Indonésie et 
d'autres, un tiers environ, ayant 
été instruits aux Etats-Unis du- 
rant la deuxième guerre mon- 
diale, 


| Recrutement plus actif 
en Grande-Bretagne 


LONDRES — La décision prise 
par le gouvernement anglais 
d'augmenter de 75 pour-cent la 
solde versée aux recrues militai- 
res aurait eu un effet immédiat 
sur l'enrôlement en Grande-Bre- 
itagne. On rapporte que, actuel- 
|{lement, tous les bureaux de re- 
|crutement sont fortement occu- 
pés. 


Crédits de $35 


| WASHINGTON — La cham- 
|bre des représentants a approu- 
| vé et renvoyé immédiatement au 
| sénat pour ratification un projet 
| de loi général prévoyant des cré- 
dits de $35,542,590,425, y compris 
|un prêt de $62,500,000 à l'Espa- 
| gne. 
| Le président s'était préalable- 
| ment opposé au prêt es: agnol et 
la chambre adopta le chifire de 
$62,500,000 comme formule de 
compromis au lieu des $100,000.- 
+000 précédemment votés par le 
sénat. 

Le projet de foi financera la 
plupart des initiatives du gou- 
vernement fédéral pendant l'an- 
née fiscale qui se terminera le 
a 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
*h. am. 4 6 b. pm 


On poris français 


milliards votés 
par la chambre des Etats-Unis 


30 juin 1951. Ces crédits sont in- 
férieurs de $2,229,767.,723 à ceux 
demandés par M. Truman. 

Après s'être prononcée sur ces 
crédits, la chambre a immédiate- 
ment commencé l'étude d'un autre 
projet de loi comportant des cré- 
a supplémentaires de $16.771.- 

479. 

A la dernière minute, la cham- 
bre, se rendant à un appel lancé 
par le président, a acrepté un 
amendement approuvé par le sé- 
nat affectant $26,900,000 aux ré- 
gions les moins développées. 

Le secrétariat du commerce & 
ordonné aux fabricants de -pro- 
duits destinés au public de ré- 
duire après le ler septembre leur 
consommation de caoutchouc afin 
de réserver celui-ci pour les be- 
soins militaires. La diminution en- 
visagée est de l'ordre de 10 pour- 
cent sur les 100,000 tonnes utili- 
sées mensuellement par l'indus- 
trie privée. 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posoge de tils 
Réparation 
Téléphone: 20} 694 


eois, fils de M. ‘et Mme Albert | 


11 h,, le samedi 7 octobre pro- | 


de la mort de leur époux | 


portations domestiques du Cana- | 


M. J. P. Bourdrez, chef du servi- | 


Aide 


occidentale, Mme J. Selby S 
section d'aide aux victimes 


S 
absence de trois ans, écrit James 
A. Magner, de l'Université catho- 


lique de Washington, dans le re- 
vue America, présente des signes 


tants dans sa vie économique, 
culturelle, politique et religieuse. 

Le chiffre de sa population qui, 
de 14,000,000 en 1910 est monté 
actuellement à 24,000,009, le déve- 
loppement de ses villes avec Me- 
xico, moderne métropole de 3,000, - 
000 d'habitants, ont favorisé le 
développement industriel du pays, 
peut-être même au détriment de 
l’agriculture dont la situation ne 
s'est certes pas ariéliorée depuis 
la révolution. 

La grande propriété terrienne 
ne remplit plus ses fonctions: de 
vastes terrains demeurent incul- 
|tes. La stabilisation de la sécuri- 
{té intérieure, en voie d’achève- 
|ment, pourra servir à rendre à 
t l'agriculture la confiance dont el- 
{le a besoin. 
| La situation politique intérieure 
| du Mexique demeure inchangée. 
{Le parti de la révolution, qu'on 


|une interprétation modérée des 
|lois, surtout en ce qui concerne 
| les rapports avec la propriété pri- 
vée et la religion. Dans le bilan 
gouvernemental la première pla- 
Ice est occupée par les dépenses 
pour !a défense nationale: suivent 
les communications et l'instruc- 
tion publique, ÿ 

L'unique parti d'opposition qui 
|a une certaine importance est 
même s'il n'a que quatre mem- 
bres au Parlement, trouve un 


réalité, en dehors de toute liberté. 
Tout le monde le sait. Ce parti 
est pour un gouvernement 
nête et en faveur d'une plus 
grande liberté pour l'Eglise ca- 
tholique. Le Parti Synarchiste, 
qu'on appelle aussi “Force Popu- 
laire”, après deux malheureux in- 
cidents a été officiellement in- 
|terdit. I1 a été divisé durant des 
| années et bien qu'il ne fût pas 
appuyé par l'Eglise, il a toujours 
|lutté pour la défense de l'éduca- 
| tion et du culte catholiques. 
Dans le domaine de l'organisa- 
| tion du travail, la Confédération 
| des travailleurs mexicains a tou- 


jours la primauté. Sa direction a ! 


assé de Vinsente Lombardo To- 
edano, qui est toujours un hom- 
me de gauche, sinon ouvertement 
{ communiste, à Fidèl Velasquez. 


i LeCROM, autre organisme syndi- | 


romise aux expulsés e 


e-Elisabeth, qui sont elles-mêmes des réfugiées venant 


évidents de changements impor- | 


| appelle aujourd'hui parti révolu- 
!tionnaire “institutionnel”, tend à | 


celui de l'Action Nationale qui, | 
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Lors de sa récente visite dans un camp d'expulsés en Allemagne 
urck, de Los Angeles, présidente de la 


c s de guerre, du Conseil National des Fem- 
mes catholiques, s'entretient avec 


réfugiés. Ces expatriés reçoivent to 


quelques vieillards qui y sont 
us les soins voulus des religieuses 
e l'est, 

(NCWC) 


L'Eglise au Mexique 


Le Mexique, revu après une caliste, 


dirigé par Morones et qui 
avait une 
ble à l'époque de Calles, se trou- 
ve aujourd'hui légèrement en 
| baisse. 

Le communisme, au Mexique, 
même s'il jouit d'une certaine 
sympathie parmi les artistes et 
les écrivains, est actuellement 
peu suivi dans l'ensemble du pays. 

La politique du gouvernement 
à l'égard de l'Eglise, est particu- 
lièrement encourageante. A part 
l'article 3 de la Constitution, les 
lois fondamentales de l'Etat n’ont 
pas été modifiées mais on note 
[plus de souplesse dans leur in- 
terprétation et dans l'administra- 
tion, Pratiquement, toutes les é- 
| glises qui n'ont pas été détruites 
sont ouvertes au culte; pour ré- 
pondre aux demandes des fidèles, 

ui suivent avec zèle les services 
ivins, de nombreuses autres égli- 
ses sont en construction Les jour- 
naux publient, régulièrement, les 
nouvelles religieuses, témoignant 
|ainsi de la liberté de la presse, 
Les vocations sacerdotales £e 
multiplient. Le nouveau Sémi- 
naire de Mexico compte actuelle- 
ment 200 étudiants et celui de 
Guadalajara 400. Sur l'initiative 
de Monseigneur Escalante, 
missionnaires de Maryknoll, un 


la été fondé; à cette occasion le 
{quotidien mexicain Tiempo qui a 
une vaste diffusion dans le pays, 
a commenté cette nouvelle créa- 
tion dans un article fort encou- 
|rageant. 

Toutefois, vd l'Eglise le pro- 
|blème essentiel est celui de l'ins- 
|truction publique qui demeure 


|large écho dans le pays. Il ne laïque et teintée de marxisme. | 
; fet, bli ‘au |-n : 
pen em rer Je y e | vrir des écoles dont les diplômes | 


|sent reconnus officiellement, mais 
à condition que leurs instituts re- 


on- | Soivent l'approbation des inspec- | 


teurs de l'Etat. PERS ce- 
la signifie l'impossibilité de toute 
instruction religieuse. Pourtant 


l'enseignement du catéchisme et 


ides autres matières religieuses | 


{n'est pas interdit dans les églises. 
Dans ce but, de nombreuses con- 
|fréries ont été fondées et sont 
|actuellement en pleine activité. 
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Tel: 


importance considéra- | 


des | 


autre séminaire pour étrangers | 


On a permis aux catholiques d'ou- | 


Ce n'est pas une histoire 
vieille bonne femme, La tempé- 
rature nous affecte, C'est ce qu'on 
peut lire dans un article du nu- 
méro de septembre de Sélection 
du Reader's Digest portant sui 
les conclusions d'une enquête 
effectuée par des experts en cli- 
matologie. 

Quand l'orage menace, l’hom- 
me devient agressif, irascible, agi- 
té. Ajoutez à cela que nos facul- 
tés baissent avec le baromètre: 
il paraît que l'on n'oublie jamais 
autant de colis dans les autobus 
et les tramways. Dans les usines 
et sur les routes, les accidents 
sont beaucoup plus fréquents. La 
baisse de la pression atmosphé- 
rique a un mauvais effet sur no- 
tre santé, Juste avant les orages 
on constate une recrudescence 
de migraines, de syncopes et mé- 
me de crises d'appendicite, 


La “fièvre du printemps” est 
un trouble bien réel. La fatigue, 
| le manque d'entrain, la somnolen- 
ce que nous éprouvons au prin- 
temps sont dus au fait que no- 
tre système cherche à s'adapter 
à [a soudaine hausse de tempé- 
rature qui se produit en cette 
saison, 

Juillet est, par excellence, le 
mois des querelles de ménage 
C'est aussi le mois où il y a le 
plus d'émeutes et de rixes et où 
les lois sont votées avec le moins 
de sagesse. Sans doute est-ce par- 
ce que la chaleur fait perdre aux 
hommes leur sang-froid. 

C'est quand il pleut que les 
bébés mouillent le plus leurs lan- 
ges. L'humidité et la pluie sem- 
blent les y inviter. Par quel mys- 
tère? Personne ne le sait au jus- 
te. Toujours est-il que ce phé- 
nomène atteint son maximum en 
septembre, au moment de l'équi- 
noxe d'automne, 

Les personnes maigres sont plus 
sensibles à la température que 
les obèses. Elles supportent mieux 
les chaleurs de l'été. Mais, à part 
cela, les gens maigres subissent 
davantage l'influence des saisons 
Ils emmagasinent moins de cal. 
cium, de vitamines, de matières 
grasses ,et d'eau. En outre, ils 
sont moins bien protégés contre 
les changements de température, 

Il est certain qu’une belle jour: 
née nous inspire mais il ne sem- 
ble pas qu'elle nous rende telle- 
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de | 


PIN LUMBER: FUEL 


pérament 


ment plus travailleurs. Nous a- 
| vons beau pester contre le mau- 
vais temps, notre rendement s'en 
trouve accru, Aussi, conseille 
l'article de Sélection en termi- 
nant, si Madame veut que son 
mari se livre à de petits travaux 
dans la maison, il est préférable 
de le lui demander par une jour- 
née maussade, 


Li . 

La Caisse populaire 

La première Caisse populaire 
au Canada fut fondée en 1900 à 
Lévis par M. Alphonse Desjar- 
dins. Douze ans plus tard, fort de 
son expérience,. il exposa la na- 
ture, l'esprit et le fonctionnement 
de cette institution, dans deux 
brochures (nos 7 et 12), publiées 
par l'Ecole Sociale Populaire. Qui 
veut comprendre le vrai but et le 
rôle des Caisses populaires doit 
lire ces pages où leur promoteur 
a mis toute sa pensée ét tout son 
coeur. Epuisées, ces brochures 
| ont été rééditées en 1944 avec une 
préface du directeur géné#l de 
|la Fédération des Caisses popu- 
|laires, le sénateur Cyrille Vail- 
lancourt. Bien que le tirage fut 
| assez élevé, il n'en restait plus, 
au bout de quatre ans, un seul 
exemplaire. Aussi l'Institut So- 
cial Populaire a-t-il cru bon, à 
l'occasion du cinquantenaire des 
Caisres, qui s'est célébré en août 
dernier, à Lévis, de faire une 
troisième édition, en une seule 
brochure de 64 pages. Rien ne 
pouvait mieux célébrer la mé- 
moire du fondateur de cette bien- 
faisante institution. 


Il faut beaucoup étudier pour 
savoir peu, — ABOUT, 
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hie et autres travaux-pas- | n&nes de l'hiver prochain com- de Laval, que la France vient de | AMSTERDAM — Le heros y avait Ien, quelques groupe: | Dre” dé ses PATRON AUS Ent\dre sa fin, Il avait souvent re-| ; Prisonnier érudit 

e-t | IRERÇErE bientôt x décorer de la Légion d'Hor LOdrr l'de Pix Hdi e, dv ments dans certains comtés, sans | leurs bras vers lui, criant leurs !cours à la torture et même aul| En prison, Stephenson changea 
ne Iut nisée à la Plage | ment le projet de voir s'unir à Frpngélses [1,150 intellectuels et étudiants | de l'Etat uit Las re ré Aile, d # le vien et vs pr rs tom- phenson admit cette hypothèse | lement, il perdit 9. PROD 
Albert. Environ cinquante Gais|elle des DAC F3 EL qe 5 Le secrétäire a fait rapport de |, itholiques venus de 50 pays, est PA e a! n'él {+ pes de ve pr ES + À LE A St alors qu'il était en prison, rédi- | Dans sa cellule, il lisait presque 
Manitobains et Jocistes se sont | venue à toutes les lettres de tous | $9n Voyage en France. Il a sou- | terminé Dans la séance de clô-| j À «y 1 | Rt HT et vibrant disons rs'et, comme 11150077.une déposition de 40,000 | continuellement et ceux qui le 
n pour deux journées de |les jeunes de toutes les paroisses | ligné, en particu l'accueil cor- |ture, le congrès a adopté une ré- | S = png e ee Rs ee se | £ x RE us v# eo és mots qui révélait les détails de sa | connurent alors le considérèrent 
forum sur les problèmes touchant | canadiennes-françaises du Mani- | dial qu'il e u à France-Amé lution générale dans jaquelle Pen nr a 8 LE Pr + ru | ;; je pe anifect: } ; 9 enthons lPCTANS d'intimidation poursui-|comme un homme érudit. Il en- 
deux orgar ons, sur la|toba. Tous peuvent devenir des|'ique, à l'Alliance Française, à |in les intellectuels de toutes | "r Un demi-million de partisans die bebe p x 


|vie dans l'Indiana et à l'ex seigna l'histoire et la science ci- 


rieur, La plupart des catholiques, | vique à ses compagnons, fut le 


tion À Marat: . ” re ‘ar 1 Comi ‘atho dx , À es 'es reli ; | d'un quart de million qu'il était | siastes lui lancèrent de la mon- 
ormation de neneurs et chefs, | Gais Manitobains, chacun chez Fra Canada, au Comité cath | le ices et de toutes 'es religions | qua : na 


y « avre mean t ee g » Fr té 2 
r les ientations et sur lalsoi. Ecrivez et surtout lisez |lidue des Amitiés françaises à | du monde à collaporer à une paix | auparavant. Bien que seulement eutf el des b Joux . n quantité | Juifs ou étrangers qui étaient | rédacteur du journal de la pri- 
Île Coin votre Coin étranger. Ces ot I durable au point de vue social et|les adultes de sexe masculin pui à Le An ordre une pe- | l'objet de telles menaces connais- | son et en charge de la bibliothè- 
— | Note tent un vif intéré international. étaient admis dans ses rangs, un | tite fortune. Il y eut aussi d'au-|sajent assez de récits de. force | que 

| _ Question: Qui peut devenir un| irs Un: tre résolution fait appel ! Citoyen d Indiana sur dix fit bien- ST Dh Ce Al du brutale, de cruauté et de tour- Au cours des années 1938-43, il 
Gai Manitobain? rélaire divers pro- | au monde entier pour secourir les | tôt partie du Klan DT 1igan ity, ou ,<|ments de la part du Klan pour|passa de longues heures en 
MONUMENTS | Réponse: Tout jeune Canadien ensific mitié qui |intellectuels qui, pour des rai-| L'enrôlement rapide des mem- | RE ce orge PUS | croire à la gravité de l'intimida- | tretenant avec un prêtre, Mgr E 
français d'origine catholique, ré- | français d'Europe ns de eligion, de conviction |bres créa une fortune pour le Klan | tard, ce fut chose facile de grou-|{ion, H, Vurpillat, de Michigan City. 
FUNERAIRES sidant au Manitoba, peut le de- | politique ou de race, sont con-|et Stephenson. Les contributions | Per quelque 10,000 partisans du Haine du pape Ses compagnons assurent qu'il es- 
| venir. Comment? Ecrivez: Gais| La diffusion de l'alb:m histo- |traints à vivre en dehors de leur | exigées des membres étaient de | Ki ne période de temps Les harangueurs adeptes de |time l'Eglise catholique et sa doc- 
: | * lmatr r ; : à s |’ » (ire I » récervai I ipart les x à . > 
DE TOUTE DESCRIPTION Manitobains, Salle Jubinville, Ba- | rique publié par le Comité été | patrie, La ré ution annonce l'in- | $10; le Grand Dragon se réservait | rt PIUpart des Vil-!Stephenson jouissaient de toute |trine. De fait. lor qu'il désira de 
silique de St-Boniface. Ft lisez !un succi Grâce à géné ité |tention des catholiques des pays environ $4.00 sur chaque contri- | le raiiaient dans les | liberté de parole dans leur cam- |la littérature sur le comn ne, 
J.-0. BRUNET le Coin qui vous reviendra cha-|de nombreux mécèr tte L le opérer étroitement | bution. Les larges robes blanches I in millier ou plus | bagne de recrutement du Klan. | il demanda au ch pelain, M. l'ab 
que semaine maintenant par gra- | blication a ports ( r appu spirituel et ma- let les capuchons que portaient de M li ant Le pape semblait être leur sujet | bé: Richard Gruenb: g, de Jui 
405, rue Bertrand - Tel.: 201 864 cieuseté de la La Liberté et le deux n e doll Le 11rect ; € ne + ne ge "re van art + Dee +7 g pomrdlonahye we pr A are 1 cr ri préféré d'attaque On  inventa | dresser une liste de noms d'au 
Patriote. üennent à remerci ; ] grand nompore dinielleC- |tail entre $5 et $10, leur confec- | gent éralement l possédait | exagération sur exagération. Des | teurs catholique qui or té 
uvine Devise cette semaine ment ; r annon 1 | L nt pn un pêlerina- tion ne coûtait qu'un dollar jiur 16 piu riches demeures Shetau: aphies de 4 mans le-suiel “hais Le LR LS ; 

Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 1! La gaieté est le plus pui sant de 1 ur généré ppu tom ue L . Sa fortune fit boule de neige 2 La vil à Indi n por un yacht | épiscopalienne des Saints Pierre Réhabilitation 
Tél.: 202 448 | des microbes, Il faut que tous les | Le bureau a aussi voté une ré p PR En partageant les souscriptions l u 9 à ecevait royalement, et Paul, à Washington, circulè- Tôt en 1950, la commission de 
jeunes Canadiens français du Ma- | solution de remerciement au S Vocations parmi les | des membres avec les solliciteurs, | Il aimait les jolies femmes et en |;ent comme prétendus portraits | clémence de l'Etat recommanda 

nitoba l'attrapent |crétariat de la province de Qué il encourageait ces derniers à en- |épousa au moins deux 


F . r ‘ N &. du nouveau Vatican en construc-|une commutation de la sentence 
[bec qui vient de-faire tenir au M@riIns americains rôler de nouveaux adeptes et à Influence politique tion dans cette ville, Située sur|de Stephenson: le gouverneur 
[Comité un octroi de cinq mill n d boorteurs du IVe!'*"PAr leurs. porte-monnaie en Les démocrates détenaient les |je mont Alban, ladite cathédrale, | donna suite à la recommandation 
. dolla Ce don à permettre à su D SPPOrIEUTS 4 hs même temps que le sien propre.,|clefs du pouvoir quand Stephen- rapportait-on, était emplacée de let, le 17 mars. le prisonnier était 
e de le défie travail | Congrès national de lApostolat | & 1 va ” ; - ME. Pos Mél ‘d'à 3 | liti , le 8, pi ni 
| ce cermer de continuer le travail Mer i vient de se tenir Selon certains rapports de ce|son 56 éla danord à la politi- |facon à pouvoir diriger les coups | relâché sur parole 
s LES P [qu'il poursuit depuis 1938 en fa-|©°, 4 "Cits N J. 2. fait con- |t£MPS, il retira des profits du|que, à Evansville, 11 se fit leur |de ses canons directement sur le Il exprima le désir de couler 
| s groupes aitre que an 'cours de l'année | Klan, dans quelque 20 Etats où il |ami mais changea de parti quand 


S l'anné Capitole et la Maison Blanche. Ce | le reste de ses jours paisiblement 
fu du C* À oies ' que, au cours de l'année |: ait” es ' + , lue” Ruhttoet NT - la 2 S . reste .$#es jours paisiblemen 
US S QUI çais du Canada et des Jni dernière, 720 marins américains, régnait er partie. Nombre de Ie “publ in L Curent élus aU | fut chose facile pour les orateurs let se rendit à Tulsa Okla, où il 
URS Les d recteurs ont adopté ur 1 plupart avant servi dans les | Pe'sonnes recouraient à ses fa- | gouv \emen l'Etat, 


veur de tous 


| ; ) ; K Juste AU de convaincre leurs concitoyens | demeure avec sa fille une con- 
iré à licitati \ | 'eurs ie issent u- | momer ü le £ se vel F à À ; (4 ; 4 
| résolution de félicitation à la Fé- | forces armées pendant la guerre, | VEUTs bien qu'elles fussent sou-|n ment où ‘an se dévelop-|ignorants que le temple épiscopa- | vertie à la foi catholique, 
| dération des Caissi Populaire ont demandé leur admission dans | Vent dispendieuses. Son revenu | pait effectivement. Ainsi, le Klan 
| qui fête le cinquantenaire la s séminaires ou noviciats d’A- | exact était inçonnu; selon des es- |et le parti républicain devinrent 
fondation v a pee : Caisse |mérique. Ces vocations témoignent | timations faites au cours des 18 en Indiana, bien-que 
populaire à Lévis. Ils ont émis le | de remarquable organisation | mois qui semblent avoir été l'apo- | pportät aussi bien . . 
voeu que cet organisme décuple tolat de la Mer aux E- | gée de son pouvoir et de sa fortu- |! ate En 1924, la gran- Norwood Electric et Radio 
| | ré é 1 _ Feat te au cours |tat lis où € x CORRRES, 133 au- De il «9 DRIANe, DPaQUé cet- le des k candidat aux Accessoires électriques pour la maison 
| aes nquante prochaines ar nie it ues ’lles sor e péri > de 2 à 5 millions e jou] Lt ae appui au n n n . 
[tie ont déléené auf catholiques. Elles sont 008 6 . ns d KI Er way f pp, £ et institutions religieuses 
1£ L aeiegue ga « fete q " également aux contacts que dollars lan furent Avant l'éle . 
. ; queront ce cinquantenaire tre es marins américains ont eus, un Règne de terreur tion primaire Stephenson avait Ventes et réparations 
e | représentants du Comits l'hor peu partout dans le monde, avec Stcphenson implanta le ü -même choisi les candidats qu'il 
rable Cyrille-F, Delâge: M. ler n es catholiques en Indiana par la terreur, en quel- | était, désireux de voir monter au 
4 —_—_——"—— | Que sorte. Il disposait de ce moyen | pP Tous, à l'exception d'un 
d'une façon remarquable. Il lui seul, gagnèrent leur élection. Le 
était impossible, directement, | £ u - Jackson lui-mê- 
€ 744% d'inspirer à ses voisins la crainte | me l'homme choisi par le 
| : des catholiques, des Juifs et des | G agon et plus tard, dans 
Pour réparation - ‘ , - 
Fe p ons de dactylogra noirs qui vivaient à leurs côtés sa pli )f Stephenson déclara 
| phes, de machines à additionner, Plutôt, en maître fourbe qu'il|quil avait dépensé $73,000 dans a 
. : | était, Stephenson dirigeait son |la campagne électorale du gou- ucien 


pour achat et location de dacty- || poison contre des membres éloi- | verneur, Le “Vieil Homine” était Daoust, 


, À gnés de ces groupements, Le pa- la puissance dirigeante de la lé- 4 
lotypes neuves et d'occasion, a- pe Pie XI, résidant à des milliers | gislature d'Indiana. Tous savaient ei à Sous 2 
Le Pneu Numero | dressez-vous à de milles, à Rome, fut sa cible asser une loi, il fallait 


principale. Stephenson enseignait 

RELIANCE TYPEWRITER co que Sa Sainteté projetait d'en- 
? vahir Washington et de s'empa- 

Téléphones: B.—927 052 — R.—203 595 se de on pouvoir aux Etats- 
x Juis. Selon lui, les citoyens de- 

422. rue Done Winnipeg vaient se tenir en garde contre 
| Presque toutes les <glises catho- 

| —— re situées au sommet de col- 
| | lines, car elles étaient des forte- 
resses munies de canons et d'ar- 
mes à main. Les rites mystérieux 
et les processions catholiques 
étaient en réalité des démonstra- 
tions militaires. Par ailleurs, le 


t l’assentiment de 
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Premier pour 

Millage - Süreté 

Economie 


Venez toujours chez 


PELLAND 


Aibums de photos 


Soyez en sûreté—en équipant 
votre auto des pneus Fire- 


CPE  p 


S 
(| i | 4 2 . . . 
US QUO 2 | © Groupes de familles and Dragon préchait que les | pour les meilleures pâtisseries françaises 
Fprouvés . . . et prouves Îles banquiers juifs menaçäaient les | 
ne les plus durables À e Banquets Américains d'un esclavage éco- 
soient. Les Champions : ‘ nomique; que les noirs, montant écial: Gâteaux à lo crème et 1 »Urre 
De 1 U + sont de vrais cham- D Evenements sportifs vers le nord, envahissaient le do- Sp ea à la crème et au beurre 


pions sur la pisle ou sur 
la grand'route: 


re 
K 


maine de travail des blancs; que 


les étrangers ouvrant de nou- 161, avenue Provencher, St-Boniface 


veaux commerces et restaurants 
étaient cause de faillite pour nom 


Tous genres de photographies 
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| 
photograpt 
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phone: 203 319 


ii-même sur ses gardes pour Heures: 9 h. a.m. à 9h, p.m 


s'élever seulement c Ouvert le dimanche de 11 h. a.m, à 9. h. p.m. 

menaces distantes ei vague 

donna toute liberté de parole à 
Le 


ses subaîternes. Comn it ME de à ÿ Livraison à domicile 


bre de commerça américains Ê ; Té 
Et tandis que le grand € se te de 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manito 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Ste - Agathe 


Naissance 


Saint-Claude 


diner-banquet fut offert 
re de l'après-midi aux in- 

tés d'honneur, accompagnés de 
| Messieurs les commissaires et du 
personnel enseignant. À 2 h. de 
l'après-mic le public fut admis 
| dans salle paroissiale pour en- 
tendre les allæutions des digni- 
taires civils et ecclésiastiques. M 
Simms agissait comme maitre de 
cérémonies anglais et M. l'abbé 
Pierre Gagné, comme maitre de 
cérémonies français 


Après les allocutions, la foule 
se rendit à l'école où M. Miller, 
Baptemes ministre de l'Education, ouvrit 
t: 1 e-Marie-Au- | officiellement l'école en coupant 
2 t, fille de le ruban d'usage. S. Exec. Mgr 
er an. Par- | Georges Cabana bénit ensuite | 
M. « rles Du-!|l'école pour y attirer les grâces 
te Boulle, | du bon sur tous 
ceux qui 1t. Après 
PT iphonse la bénédict ouverte 
Fr. de M à l'inspect 
Parrair 
. ges Gendre A l'école Barron 
icle et Ensuite, tous les invités d'hon- 
neur, ainsi qu'un bon nombre de 
Marie-Marthe. | spectateurs, se reridirent à 8 mil. 
it. fille de'les au nord de St-Claude pour | 
Basset. Par. | assister à l'ouverture de l'école | 
1 e, Maurice et Ma- | Barron. À 4 h. de l'après-midi 
‘ ère et soeur de M. Miller ouvrit l'école Barror. 
Cette cérémonie fut suivie de! 
Diane-Marie, | celle de la bénédiction par S. Exc 
' le de M. et Mme | Mgr Cabana. Des discours furent 
) B« Parrain et marrai- | prononcés par M. Miller, S. Exc 
et Mn Albert Bellec,| Mgr Cabana, M. Baragar et M 
° nt le l'enfant | Auguste Rosset, président de la 
ps à |commission scolaire de Barron 
Affaires scolaires Pendant l'inspection de l'école, un 
Le fr 24 août sera un jour | goûter fut servi à toutes les per- 
c ‘ oublié dans les | sonnes présentes 
[ de St-Claude, 
M. W. C. Miller. A l'école Parthenay 
' tre de l'Education! Une fois l'ouverture terminée, 
f nce du Manitobs [Les dignitaires, ainsi que les spec- | 
c à vrir trois nouvel- | tateurs, se rendirent à l'école 
] écoles à St-Claude dans la !Parthenay. Là aussi l'ouverture 
U L | ce fut sa premiè- | officielle se fit comme aux deux | 
( ton officielle comme mi- | écoles précédentes, Il y eut égale- | 
r e l'E ation |ment discours et des rafraichis- | 


Ouverture de l'école du village 


à première école qui recevait|neur repartirent pour la ville. | 
ture officielle fut la ayant accompli ce qu'on peut ap- | 
nouvelle école du village. Par. |peler à juste titre un “record' 
! Û vité l'honneur présents , ñ 
[ asion on comptait: M. Va-et-vient 
w Miller, ministre de l'Edu- La famille Léon Lacroix est 
ca S. Exec, Mgr Georges Ca-! partie résider à Sapperton, C.B 
} evêaue coadjuteur de Mme Jean de Moissac, accom- 
St-Boniface; M. le comte Serge | pagnée de sa fille, Monique, est 
de eury, consul de France à |bartie demeurer temporairement 
W peg: M. le docteur McFar-!en Colombie Britannique où Mlle 
s-ministre de l'Educa-| Monique doit continuer à ensei- 
ton; M. Eldon F. Simmes, insvec- | &ner, 
teur des école M. l'abbé Ber- M. Jean-Louis Carel est parti 
nier-Deniset, inspecteur français | reconduire son fils, Louis, à l'U- 
y es; M. Baragar, maire de | niversité de Montréal, faisant la 
à muni lité de Grey; M. Mau-|rqute en automobile. Mmes Au- 
" Bernard nseiller du quar- | &uste Rey et Lucien Bernard les 
' 1: M. l'abbé J.-M. Gagné, | accompagnaient pour le voyage 
curé de Haywood: le R. P, Jo- M. et Mme Clément Le Cunff 
ph Radaz et M. l'abbé Pierre | sont de retour après avoir passé 
Gagné, curé et vicaire de la pa-|leurs vacances aux Etats-Unis. 
roisse MM. René Dussault et "à : 
Roland Couture, représentants de j Çà et là 
CKSB, St-Boniface La situation est de nouveau 
Les gens de St-Claude vinrent | normale à St-Claude après la 
en foule assister à cette cérémo- | &rève des chemins de fer, qui 
causa bien des inconvénients pen- 
== | dant sa durée. 
La construction de la crémerie 
e avance graduellement; elle sera 
Louis J. Marcoux |probablement prête pour fonc- 
Assurances générales | tionner vers la fin de l'hiver, 
Vie, teu, auto, accidents, etc, pt 
LORETTE, MANITOBA Saint-Eustache 
Telephone: Winnipeg 928 411 


Dr M. R. Shuckett || 


Dentiste 


656, rue Saiter - Winnipeg 
Tél.: 594 400 


Finkleman 


Optometristes 
et 
Opticiens 


| 
| 
1 
n | 


| sements furent servis. Il était 6h 
du soir lorsque les invités d'hon- 


Nous souhaitons la bienvenue 
aux RR. SS. M. St-Norbert, M 


ainsi qu'aux institutrices, 
Andrée et Emérence Valcourt et 
Irène Brière. Nous regrettons le 
départ des RR. SS, M. des Séra- 
hins, M. Ste-Agnès et M. St 
lenri 

Le R. P. D. Jubinville, OM. 
est venu remplacer notre cure 
durant son absence. 


ainsi que M. et Mme Wilfrid 


| Montplaisir, de Fargo, Dakota. 


Nord, sont en visite chez leurs 
pârents, les familles Rivard, 


Remerciements 


M. et Mme Pierre Guay et la 
famille remercient bien sincère- 


| ment toutes | les personnes qui | 
leur ont témoigné de la sympathie | 


soit par offrandes de bouquets spi. 


| rituels, fleurs, messes, soit par vi- 


sites à la chambre mortuaire ou 
par assistance aux funérailles de 


Examen de la vue 

L ditice” | Telephone | 
Kensington | 
FE RER vezass || 


WINNIPEG 


Ordonnances de médec 


Co 


es filles eétud 


Pour tous 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits phermoceutiques 


tes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenus Provencher, $t-Bonitace 


mercient tout spécialement les 
RR,. PP. jésuites du collège de 
St-Boniface qui ont bien voulu 


venir chanter le service. 


ins remplies ovec soin 


Tél. 203 863 


M. et Mme Joseph Sauvageau, | 


leurs fils et frère, Daniel. Ils re- | 


Le Collège St-Joseph 


| Amant 


Nouvel ami des 
sil CA 


Ce jeune faon occupera une 
des petits patients de l'hôpital de 
a quelques semaines, leur autre 


enfants appelaient “Peg-Leg Pete” s'éloigna de 


enfants malades 


n. t HR 


place toute spéciale dans le coeur 


s enfants de Thistletown, Ont. Il y 


faon, qui était infirme, et que les 
l'institution et mou- 


rut. Le nouvel animai, surnommé “Bambi”, est un don du Déperte- 


ment des Terres et des Forêts. Ici, 


connaissance avec les petits patients, (CPC) 


l'infirmière B. Forbes lui fait faire 


Lorette 
Déces 
Mardi dernier, 29 août, à 10 h. 
en l'église paroissiale, Mgr C. St- 
chanta le service de M 
Stanislas Lagassé, décédé le sa- 
medi précédent sa résidence, 
à l'âge de 65 ans. MM. les abbés 
L. Senez, curé de Ta paroisse, et 


a 


Jean Lagassé, séminariste, fils 
du défunt, étaient diacre et sous- 
diacre. S. Exc. Mgr Cabana, ar- 
chevêque coadjuteur de St-Boni- 


face, assisté des RR, PP, Nadeau 
et Richard, jésuites, présidait au 
trône et chanta l'absoute. Des 


séminaristes, confrères de M. l’ab- 
bé Lagassé, MM. les abbés Roland 
et Bernard Bélanger, A. Gauthier, 


Hacault et H. Perron, servaient 
la messe. Au choeur on remar- 
quait de plus M. l'abbé C. Dé- 


sorcy et le R. P. Hardy, S.J., La 
chorale, à laquelle s'étaient joints 
les RR. PP. Martial Caron et Gen- 
dron, jésuites, MM. les abbés R. 
Roy, W. Szumski et P. Raymond, 
était dirigée par M. l'abbé Da- 


vid Roy. 

Ancien résidant de Gravel- 
bourg, Sask., M. Lagassé de- 
meurait à Lorette depuis 9 
ans. Il laisse dans le deuil son 
épouse, née Nobert, 4 filles, 
Eva, Mme Lucienne Champagne, 


de Giroux, Mme Marie-Jeanne 
Tellier, de St-Norbert, et Juliet- 
te, de St-Boñiface: 4 ïils, Aimé, 


| de Ste-Anne, Geoffroy, de St-Bo- 
| St-Eugène et M. Ste-Jeanne d'Arc. | 
Mlles | 


niface, Jean, séminariste, Au- 


gustin, de St-Boniface. 


et 


Saint - Georges 


M. et Mme 


M. Péreux, accom- 
pagnés de ir fille, Marie, ain- 
si que M. et 1 » René Tremblay, 
sont de retour in voyage à Gra- 


| velhourg. Ils sont revenus par le 
Montana et Je Dakota. Ils ont 
fait un beau voyage et ont eu 
l'agréable surprise en arrivant | 


d'avoir la visite de leur fille, Thé- 
rêse, technicienne à l'hôpital de 
Flin Flon depuis 3 ans. 

Le lundi 4 septembre dernier, 
Mlle Marie Péreux partait pour 
l'hôpital de St-Boniface où elle 
suivra un cours de garde-malade, 

Mile Catherine Dupont, insti- 
tutrice à Ste-Anne, est revenue 
passer la longue fin ‘4e semaine 
dans sa famille, 

Mile Lorraine Gagné est retour- 
née continuer ses études au cou- 
vent de St-Norbert 

Plusieurs de nos jeunes sont 
également partis pour différents 
couvents 

Jeanne et 
vent leurs études 
Lorette Annette et Léa Dayon, 
Maria Dupont et Bella Coss sont 
parties pour St-Adoiphe. Norman 
et Gérard Coss étudieront au Jar 
din de l'Enfance 

Notre petit village a beaucoup 


jui- 
cette année à 


tita Challe po 


d'activité en ce moment. D'abord | 


le transport des morts de l'ancien 
nouveau cimetière. Plusieurs 
personnes se rendent sur place et 


au 


est la section féminine du 


Collège de St-Boniface 


Personnel enseignant 
Les Révérends Pères Jésuites 
Les Soeurs des Saints Noms de Jésus st de Marie 


But 


Vuest Une élite française, intellectuelle et morale sur lcquelle 
uSsent compter la Religion, la Patrie et la Société 


nent toutes les matières requises pour le baccalauréat ès arts (BA .) 


Entrée des pensionnaires-collégiennes : 
LE LUNDI 14 SEPTEMBRE 


| renseignements, s'adresser à Soeur Superieure, Académie St-Joseph, Si-Boniface, Man. 


es 


| désirent revoir les restes de leurs 


| chers disparus 

| Ensuite les tracteurs nivellent 
|le terrain où sera la cour de l'é- 
cole et construisent les chemins 
qui changent tout l'aspect de no- 
tre village. 


| St-Ambroise 


Le lundi 14 août le R. P. M. Bé- 
langer, O.M.I. curé, partit pour 
St-Boniface afin de faire sa re- 
traite annuelle qui s'ouvrait ce 
|soir-là au Juniorat de la Ste-Fa- 
| mille, Outre les sermons du R. P. 
F. Blanchin, que les retraitants 
apprécièrent vivement, les Pères 
uivirent aussi des cours prati- 


{ques d'Action catholique donnés | 


des Pères qui s'occupent des mis- 
sions indiennes ou métisses ont 
pu, immédiatement après la re- 
traite, participer à un congrès 
missionnaire d'une durée de 3 
jours. De retour ici le 25 août, le 
R. P. Bélanger s'est dit très sa- 
tisfait de son voyage. 
Mariage 

Le 16 août eut lieu le mariage 
| de Mile W. Hiebert, fille de M. et 
Mme P, J. Hiebert, de St-Ambroi- 
se, avec M. R. Ward, fils de M. et 
|Mme Ed. Ward, de Portage la 
Preirie, M. J. Craig et Mlle Vera 
|Hiebert furent garçon et fille 
| d'honneur. Il y eut une magriifi- 
| que réception chez les parents de 
|la mariée, après la cérémonie. 
| Les époux partirent en voyage 
à Kenora, Ont. Le jeune couple 
réside maintenant sur une ferme 
a proximité de St-Ambroise. 


De leur côté, M. et Mme P. J, 
Hiebert sont allés passer quel- 
ques jou de vacances à Flin 
Flon, Man 
| Deces 


Le 24 août, M. Joseph Tremblay 
[fut victime d'un accident à Por- 
a la Prairie. La dépouille mor- 
telle du défunt a été transportée 
à St-Ambroise et exposée en cha- 


mirande. Nombreux furent les 
| parents et amis qui vinrent té- 
| moigner leur sympathie à la fa- 
mille en deuil et prier au corps. 
Le service funèbre, qui eut lieu 
le samedi 26 août, a été chanté 
| par le R. P. M. Bélanger, O.MI, 
| curé de St-Ambroise. 
| Le défunt laisse dans le deuil 
| 4 soeurs: Mmes Emile Chartrand, 
{Ralph Chute, Bill Marygold et 
| Pete Taylor. 
| (Les porteurs étaient: MM. Ma- 
|xime, François et Joseph Lami- 
|rande, Louis Flamand, Albéric 
| Lavallée et Euclide St-Goddard. 


Sainte-Claire 


Mariages 
Le mardi 5 septembre a été cé- 
|lébré le mariage de M. Honoïé 
| Carrière, fils de Damase Carriè- 
re, avec Mille Yvorne Dumont, 
fille de M. et Mme Alexandre 
| Dumont. 

Le 11 septembre, M. Stéphane 
Paul, fils de M. et Mme Georges 
Paul, unissait sa destinée à celle 
de Mlle Dora Duchesne, fille de 
Mme Pierre Duchesne, 

Baptèmes 

Mme Wilfrid Patenaude, âgée 
de 23 ans, (née Marie Etta Devo- 
na Rennie), après avoir suivi les 


cours de religion, a été baptisée 
le 21 août, Les témoins ont été 
M. et Mme William Burwash 


Joseph-Hervé, fils de M. et 
| Mme Prorper Allarie. Parrain et 
marraine, M. et Mme Hervé Car- 
rière, oncle et tante de 

Marie-Odette, fille de et 
Mme Clarence Patenaude (née 
Nora Caughey). Parrain, M. Wil- 
frid Patena marraine, Mme 
Henri Patenaude, oncle et grand- 


"enfant 


M 


le M et 
Parrain, 
marraine, 


1ée Flavia 
aine, M 
ngan 
de M. et 
Mme René Olivier (née Laurette 
Maïilhot). Parrain et marraine 
M. et Mme Léon Lachance, 


par le R. P, Plante, O.M.I. Ceux | 


pelle ardente chez M. Victor La- | 


l'enfant. | 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour entants. conduites par le persuunel de Unité 
Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits suivants 
dans les locaux mentionnés. aux dates et heures indiquées 

DATE ENUROIT LIEU BEUKE 
Lundi 11 sept. --Kleefeld Ecole Hoilder- 

man 2h à4h.p.m 
Mardi 12 sept —St-Adoiphe Couvent 1h. 30à 3 h. p.m. 
Mercredi 13 srpt.—Steinbech Local de 
(Blumenhof, l'Unité à 


Ridgewood, 
Clear:prings) 
Jeudi 14 sept. ——Sarto 


Vendredi 15 sept.—St-Pierre 


Steinbach 1h. 30 à 4 h. p.m. 


Ukrainian 
ne 1h.30àa2h HW p.n 
Local de 
l'Unité à 


St-Pierre 1 h. 30 


a 4h. pm. 


Le magnifique film 


"Monsieur 


VINCENT”. 


sera montré à 


FANNYSTELLE 


le dimanche 10 septembre à 3 h. p.m. 


(Heure solaire) 


ST-EUSTACHE 


le dimanche 10 septembre à 8 h. p.m. 


(Heure solaire) 


ST-AMBROISE 


le mercredi 13 septembre à 8 h. p.m. 


(Heure solaire) 


Sous les auspices de ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


Comment éviter 


| On peut éviter de 50 à 60% 
des caries dentaires simplement 
en se nettoyant les dents tout 
de suite après les repas. C'est 
ice que déclare, dans un article 
| au numéro de septembre de Sé- 
|lection du Reader’ s Digest, 
doyen de l'école dentaire de 
Northwestern University, à la 
suite d'une enquête de deux ans 
qui a porté sur 940 étudiants des 
deux sexes, choisis dans cinq uni- 
versités, 
| Pendant deux ans, un premier 
| groupe comprenant 523 étudiants 
{se brossa les dents avec une pâte 
,neutre dans les dix minutes qui 
suivaient chaque repas. Quand ils 
ne pouvaient utiliser la brosse, 
ils devaient se rincer soigneuse- 
ment la bouche à l'eau. Les 423 
autres continuèrent, comme d’ha- 
bitude, à ne se brosser les dents 
que matin et soir. Au bout de 
la première année, un examen 
| dentaire général démontra que 
| chez les jeunes gens du deuxième 
| groupe il était apparu 2.2 nouvel- 
[les caries par sujet en moyenne, 
:contre 0,8 chez ceux du premier, 
{soit une différence de 63%. À la 
{fin de la seconde année, la diffé- 
| rence était encore de 53%. 
L'accroissement exagéré de no- 
tre consommation de sucre et 
d'autres hydrates de carbone, 
| poursuit l'article de Sélection, est 
en grande partie responsable de 
nos ennuis dentaires. Le sucre se 
loge entre les dents après les re- 
| pas, et la flore microbienne buc- 
{cale transforme rapidement ces 


Saint-Labre 


Mlles Rita et Rose Guilleminot, 
de St-Boniface, ont passé quel- 
{ques jours chez leur grand-mère, 
|Mme Octave Ross. 


MM. et Mmes Léon et Robert 
Druwé, ainsi que M. et Mme Jean 
Druwé, de St-Boniface, ont ren- 
| du visite à Mme Julien Gérardy, 
{| M. Arthur Grenier, ainsi que 
| Miles Gisèle et Marie Grenier et 
|M. Lachance, firent une courte 
| visite à M. et Mme Louis Yvon 


Le dimanche 3 septembre, de 
{nombreux visiteurs vinrent de 
| St-Boniface, entre autres: M, et 
Mme Rosario Gauthier, M. et 
|Mme Jules Grenier, M. David 
Gauthier, M. et Mme Armand 
| Grenier, M. et Mme Bourgouin, 
M. et Mme Egdmond Grenier, M. 
Marcel Lamirande, M. 
René Grenier, M. Maxime Guil- 
leminot, M. et Mme Léopold Gre- 
nier, M. et Mme Denis Comeaulit, 


le 


M. et Mme Arthur Grenier et 
leur fille, Gilberte 
| Nous souhaitons la plus cor- 


| diale bienvenye à nos deux nou- 
velles religieuses des Srs de St- 
Joseph, la Rév. Sr St-Gérard et 
la Rév. Sr Thérèse du Rédemp- 
teur. Cette dernière assumera la 
|charge de supérieure, 

M. l'abbé Louis Morin, curé 
de Ste-Elisabeth et ancien curé 
de notre paroisse, a fait une cour- 
te visite à St-Labre, le dimanche 
127 août, Il était accompagné de 
|M. Aurèle Desaulniers, également 
de Ste-Elisabeth 

Mme Octave Ross est de retour 
de St-Boniface où elle a visité 
ses enfants et assisté au mariage 


| 


les caries dentaires 


sucres en acides qui 
les dents. La salive, qui est un 
moyen de défense naturel, tend à 
neutraliser l'acide, mais elle se 
montre malheureusement ineffi- 
cace chez les grands 
de sucreries. La rapidité d'action 
de l'acide sur les dents varie d'in- 
dividu à individu, L'action com- 
mence souvent dans les trois mi- 
nutes qui suivent l'ingestion du 
sucre et se poursuit jusqu'à ce 
que la salive contre-attaque avet 
succès. 

Selon l'article de Sélection, se 
brosser les dents, le soir, juste 
avant de se coucher, et le ma- 
tin, au saut du lit, voilà qui net- 
toie les dents, purifie l'haleine 
et laisse un goût agréable dans 
la bouche. Mais cela ne prévient 
guère les caries. Le docteur Fos- 
dick, membre de l'école dentaire 
de Northwestern University qui 
a participé à cette enquête, cite 
sa propre expérience, Sujet au- 
trefois aux caries, il n'en a plus 
eu une seule depuis 1937 alors 
qu'il adopta l'habitude de se bros- 
ser vigoureusement les dents 
après chaque repas et chaque 
ingestion de sucre. Ses trois en- 
fants, âgés de 11, 13 et 16 ans. 
n'en ont jusqu'ici présenté qu'une 
ou deux chacun, c'est-à-dire bien 
moins que la plupart des enfants 
de leur âge 

Il y a dans les dents de notre 
population des millions de cavités 
qui ne sont pas traitées — chiffre 
qui dépasse la capacité de 
vail des dentistes. Il semble donc 
que seul un programme de soins 


| dentaires préventifs ait des chan- 


ces de succès. Il est donc logique 
de penser que le fait de se bros- 
ser les dents ou de se laver la 
bouche avec un dentifrice ou de 
l'eau après avoir mangé empé- 
cherait l'apparition de millions 
de caries. 


 L'hon. M. Mitchell 


a laissé $65,262 


OTTAWA — L'hon, Humphrey 
Mitchell, ancien ministre du tra- 


| vail, décédé il y a trois semaines, 


et Mme | 


a laissé $65,262, révèle son testa- 
ment. 

Il a légué ses biens à sa fem 
me qu'il a nommée seule exécu- 
trice testamentaire 

Mais la fortune de M. Mitchell 
avant son décés s'élevait à $129.- 
824 

En vertu des lois fédérales et 
provinciales sur les droits de suc- 


amateurs | 


Winnipeg, Man 


, te 8 septembre 1950 


et depuis la seconde grande gver- 


Au sujet des développements de | 


| 
la guerre scientifique au cours | 


re, le Dr Bush écrit que si la 
guerre totale éciatait demain, ou 
a un moment quelconque, cette 


guerre ne détruirait ‘pas la civi- 


La guerre mondiale 
n'est pas inévitable 


La guerre totale de : l'avenir ;elles ont également ter 

n'est pas inévitable si les pays !|résultats dan 

iémocratiques savent maintenir | munisation. La thé € 

le potentiel de leurs forces. C'est | quelle la guer biologia 

ce que déclare le Dr Vannevar |efficace n'est ei icune f 
Bush, un des plus grands savants | vérifiée par les fait 

de notre temps, qui fut pendant Le Dr Bu décla au 

la dernière guerre directeur de | âémocraties ne provoqu tr 
l'Office américain des recherches | une guerre car, en t ai C 
scientifiques, dans son livre “Ar-!ples libre leur moral 
mes modernes et hommes libres” | le leur permettrait pa nüis q 
dont le numéro de septembre de |les états totalitaires ni nt ! 
Sélection du Reader's Digest pu-|retenus par de tels principes. St 
blie une condensation, Selon lui,|lon l'auteur, si un it l 
si la puissance des peuples libres | clenche une autre e mon 
permet c'éviter la guerre pen- | diale, elle débutera un coup 
dant une génération, cette mê-|écrasant, par une offensive s 
me puissance parviendra à créer | prise destinée à paralyser l’Amé 
un monde nouveau dans lequel | rique et ses alliés avant qu'ils ne 
|les grandes guerres n'auront plus | soient prêts à la lutte 
| jamais lieu, | ——— 


En Colombie 
Vancouver 


Voici quelques extraits des re- 


| lisation, Ce serait un conflit bru- |gistres de la paroisse française: 


| 


| 


| 


| 
| 


attaquent | 


| 


cession, tous les dons de proprié- | 


tés ou d'argent effectués moins de 
5 ans avant la mort du donateur 
comptent pour fins de droits de 
succession. Durant cette période 
de 5 ans, M. Mitchell avait fait 
des dons 
sa femme et à ses fils, Humphrey 


F. Mitchell. de Toronto, et J. B 
Mitchell, d'Ottawa. 
Les biens mentionnés dans le 


testament se composent de $28,423 
en obligations; $37,427 en argent: 


| $2,000 en effets persannels: 32,500 


de son petit-fi M. Alfred Gre- 
nier, avec Mlle Flore Blanchette. 
M. et Mme Georges Guillemi- | 
not, de St-Boniface, ont rendu 
visite à M. Louis Grenier | 
Naissances 

M. et Mme Alexis Gendron sont 
he € ie faire part à 1 $ pa- 
et amis de la naissance | 
d'une fille, le 11 août, à l'hôvital 


de Steinbach. L'enfant a été bap- 
tisée sous les noms de Marie-Si- 
mone-Henriette, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Georges Nepper 
oncle ét tante de 


l'enfant, 


en immeuble: $750 en articles de 
ménage: $63 en actions. 


Vous ave 
NN Vs 
PR 


L RHUME? 


Enrayez-le avec le 
LINIMENT 


MIRARD 


D Aspues nmplement 


vapeurs sdoucismantes bee 


faisantes pour obtenir 
prompt soulagement Sos 
ectios ent rapide! Procures 
vous une suious 
d'in 126 44 


s'élevant à S$59,649 à | 


| aucun 


: ire effrayante selon laquelle les 
ra- | 


| tables dans des valises. En revan- 


|que-surprise, Plus souple et par 


tal, une horrible catastrophe, et 
l'Amérique subirait sa part des 
ravages mais elle ne serait en 
cas mise hors de combat, 
et, avec ses alliés, elle finirait 
par l'emporter. 

Une nouvelle guerre utiliserait 
des techniques complexes, dont 
quelques-unes nouvelles, mais el- 
le ne serait pas un jeu où il ne 
s'agit que d'appuyer sur des bou- 
tons. À part l'utilisation possible 
de la bombe atomique, elle se 
présenterait sous un aspect assez 
semblable à celui que nous lui 
connaissons, Etudiant le potentiel 
de diverses armes, l'auteur est 
d'avis que les effets de quelques 
armes nouvelles sont exagérés et | 
que plusieurs armes anciennes | 
restent encore fort dangereuses. 
Le sous-marin, par exemple, équi- 
pé du schnorkel et muni de tor- | 
pilles à Jongue portée, capable 
de se déplacer à grande vitesse, 
reste une menace terrible pour 
la marine marchande, Il est d’au- 
tant plus dangereux qu'il peut 
d'une distance de 40 à 50 milles 
en mer, lancef sur les villes du 
littoral des projectiles téléguidés. 

Le Dr Bush, lit-on dans Sé- 
lection, est d'avis que les fusées 
à longue portée ne représentent 
pas un danger immédiat en rai- 
son de leur manque de précision 
et de leur énorme coût de revient: 
Il croit aussi que les bombarde- 
ments massifs sont devenus très | 
probablement une chose du passé 
L'entrée en scène de l'avion de | 
chasse à réaction et du projectil* 
téléguidé à courte portée a tout | 
changé. | 

Pour l'avenir immédiat, éerit 
l'auteur, la bombe atomique est 
certes une arme redoutable, mais 
qui n'a rien d'absolu, On peut ; 
délibérément écarter cette histoi- | 


S 


bombes atomiques sont transpor- 
che, d'innocents navires mar- 
chands, transportant des bombes 
atomiques, représentergient un 
péril très réel. Ils peuvent jeter | 
l'ancre près des villes et sauter 
au moment désigné pour l'atta- 


conséquent plus dangereux, le 
plan qui consiste à immerger des 
bombes au fond des ports et dans 
les canaux, au moyen de trappes 
aménâgées dans la cale de ba- 
teaux marchands. 

La science biologique et la chi- 
mie ont fait des progrès specta- 
culaires qui pourraient être uti- 
lisés à des fins meurtrières, mais 


JEAN DELAQUIS 


Auurances de tous genres 
Vie feu. sutomobile, hospitalisation 
ete 


Tél. no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Baptêmes 


Le 5 juillet: Karen Johanne, 


|enfant de J. O'Neil et de G, Bri 


| sebois 
Le 16 juillet: Gregory Jame 
fils de L. Ponsart et d'A. Hegart: 
Le 22 juillet: Paul-Victor-Lo 
|renzo-Joseph, fils de L. Me 
et de C, Foucault 
Le 23 juillet: Dennis Kennet} 


Raphaël, enfant de J. 
et d'A, Pinvidic 


McDaniel 


Le 23 juillet: Rae Sarah, fille 
d'Ernest Guénette et de F. Fle 
char, 

Le 23 juillet: Denis-Oscar-Jo- 
seph, fils de M, St-Cyr et de M 
Perron. 

Le 13 août: Donna Marie, fille 


de Donald Kier et de R, Lafre- 
nière. 
Déces 
Le 3 août: Mme 
(Bougie). 
Le 8 août: 
Le 22 août: 


Marie Seale 


C.-H. Carbonneau 
OQ. Charbonneau, 
Mariages 
Le 31 août: Richard Cleveland 
et Madeleine Boucher, 

Le 2 septembre: Arthur Lord et 
Jeanne Clément 

Le 2 septembre: Jules Lemay 
et Simone Kentziger, 

Le 4 septembre: Charles Girard 
et Joanne Brunelle, 


Henri 
d'Eschambauit 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Bonitace 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, 


Winnipeg Tél 95 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi deudi Vendredi Samedi 

AVOINE— 

CA à ÉRT 02 #0 4 "14 29 2 20!4 

C.W, ne 3 > 582 504 CE #52 #61, 
Fourrage no 1 85 #52 86.4 #4 847; 

Fourrage no 2 514 #16 «] #0 4 CE 

Fourrage no 3 154 LA] #0 114 18%, 

ORGE-— 
|CW no 2 6 rangs _ 14119 1487, 15014 146 8 148 2 14679 
C.W no 3 6 rangs . 14575 147% 1481, 1446 146.2 14413 
Fourrage no | 1401, 40 143, 139.6 141 2 13914 
tourrage no 2 191% 139% 130°, 136.2 197.6 136%, 
Fourrage no 3 141% 135% 133%, 1402 1414 130%, 
SEIGLE— 

CW no ? 144, 148,4 146, 142 4 143 1414 
CW no 1 . 140%, 1424 142%, 138 4 l 11 4 
CW no 2 re}. 125% 130 1304 126 126 4 124 
C.W no 4 132% 154 1341, 120 1304 20 4 
Ergot 124% 124 12414 L 224 120.4 
Sur voie net 1415 1468 148; 1426 1432 1418 
AVUINE— 

Octobre ere Lu] 97 CU 858 b 

Décembre 7878 80; # CIEP CEA G 
Mai 60 4 814 82 . 
ORGE— 

Octobre : . : 
Décembre 118.2 LEP pe 

Mai 11819 120 4 1214 110% ‘ 2 
LI 

Octobre ‘ 52 314 320 

Décembre 360 285 1 16 
Mai 311 FT »17 
SEIGLE— 

Ortobre 144%, 1#4 W', 44 “4 124 
Décembre 147, L4 145 4 117, 144% 142 
ini en 148 15! l'es 148% 149.6 147 8 


LA LIBERTE 


Men., le 8 septembre 1950 


s agr 


Win peg 
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RADIO-FRANÇAISE 


PATRIOTE 


Au Manitoba pan hargés de esponset 


Déchargés de toute responsabilité 


icoles 


2 
St-L R: 50-80 + 
péciol © ‘’Leskiberté et le Patriote t-Laurent M CIE Wotttes, To | ane Dmtbe) à En dinant 
Mariage L LUNSC 11 eupremmnt| ,,, Sue NB | Sis=Slection À 
| L [ ce | en ù s 430—-La chanson | son hestre " 
ét bc r a elle 1 française 100 Adagi 6 43 Visage | mon 
M car | 4.40-—Radio-journa! 10.30—Orchestre te A Gandbois 
: a Carr L 450-Yvan l'Intrepide de danse ‘ 
Ks ; + = ". Fr 500—Trois de Québec | 111W0-—Fin de ss Û Age 
a ‘ d sù À de e A é ‘ ûv éta + | i «+ e Sex 
Le ! cut 12 SEPTEMBRE | DIMANCHE 10 SEPT Rob Ada 
e 30—La chanson l : { \ 
Fe e 1100-Les Balle 
ient E : se | F- A 
. Jean, Joseph, Roland et Milles LA ui VS [13 1} Radio-rourna dpaieterre 
urence et Marcelle Fontaine, scientifiques Tableaux rl Luc D t 
2 e | 12.30— Tableaux opera 
a Ste-Agathe. Ces dernières wi- | MERCREDI 13 sep. 1.00—Conce pulaire Li à 
‘ ” terre ‘ S taient Miles Yolande Combot | | 200—Variètes FR 
8 pv + sue — 1] 430-La chanson 130—L' Heure the 
p ‘ { Mrr.e Angeline Kerbrat | | trançaise 430—Meiodies Stu- | 1100—Fin des émissions 
7 Miles Denise et Léona Sabou- | | teen pare . s ge, L MERCREDI 13 SEPT 
‘ à 4 n , -Banti Hoitai | 50-Yvan l'Intrépide WW—Musique jlegere » : 
14 à de St-Jean-Baptiste. visitaient |} 500—A étre $.15—Radio-tourna ilÜwbsieunesse durée 
: ‘ P a Mmes Mongin et Pat Connelly | communiqué | 52%5—Chron. sportive 115—R ï À 
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Il y a des perspectives immédiates 
Pour ceux qui désirent se spécialiser 
en électronique, ou qui veulent être 
mécaniciens de moteurs ou de char- 
pente d'avions 


L'expérience n'est pas indispen 


sable, Que vous choisissiez l'électro 


nique « l e des autres spécia 

s serez expertement formés 

I es instructeurs qualues et avec 
l'outillage le plus récent 

Vous serez bien payé et, à la fin 

( Ure engagement, vous toucherez 

L « n où une geneéreuse 


Faites votre part pour aider le Canada à faire la sienne! 


Corps d’Aviation Royal Canadien 


RARE ER ravie DOS EN AS GR nt à 2 QE UT 


POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI 


ou consultez le conseiller du centre de recrutement 


du C.A.R.C, le plus proche de chez vous. 


a: 


|ton Bar 


St-Boniface qui sont aux études | 


universitaires, pour l'année aca- 
démique 1950-51. Il est possible 
et même probable que des noms 


aient été involontairement omis 
Tout renseignement sera accepté 
avec reconnaissance 


Sciences ecclésiastiques 


Formation religieuse, théologie 
a) Clergé diocésain: 
Rome: à l'Angélique: M. l'abbé 
Remi de R 
Chicago: Loyola” University 
| lère série de cdurs d'été de 5 ans 
en Pédagogie: MM. les abbés 


Pierre Raymond et Walter Szum- 
nn 

St-Boniface: Grand Séminaire: 
MM. les abbés Jean Lagas:é, An- 
toine Hacault, Bernard Bélanger, 
Lionel Bouvier, Henri Perron, 
Roland Bélanger, Joseph Choise- 
lat, Robert Nadeau, Azarie @au- 
hier, Olivier Valcowt, Horace 
Courchaine, David BaRoche, Clay- | 


1ay 


Crockston (E.-U,): Grand Sé- 
minaire: M. l'abbé Albert Sloan 
b) Oblats de Marie Immaculée: 


Rome: F, Jean-Paul Aubry, à 
| l'Université Pontificale Grégo- 
| rienne | 
Ottawa: FF, Aimé Aubin et Gé- 
| raid Labossièr:, en théologie | 
Lebret: FF, Maurice Desautels, | 
mse T ne, Laurent Ala- 
d Gaétan Cormie Albert La- | 
AA Centre de recrutement du CAR.C A ‘ 3 À Spa a 
Le? 1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q À LES | " tobert Bernardin, Nor- 
Veuillez m'envoyer, sa bligat de ina Dufault, Denis Ruest: en 
art renseignements s € conditions tne g 
dans le ne "7 PORT L VERRE St-Norbert: O! Bernard 
NOM ilettres moulée R I Le Bruno Magne 
ADRESSE ices 
VILLE PROVINCE €) Peres Blancs: 
Ve - : 2,7 sù Eastview, Ont: L Vielfau 
re À,4. . d) Jesuites 
« à ra Montréal: ( le S Ja 
alent dons che as. aps | ies Bruyère, Florent Verreault 
Are Turenne, Eugène Poirier 
ct san mme P n Placide G 
G h Louis P 
|mond 


le Ketchup 


Heinz represente 


la meilleure 


aubaine au monde 


de 


| enfants 


Van de Kerckhove, de Hollande, 
revenue à Toutes-Aides pour y 
demeurer. 

M. et Mme Edmond Moreau, 
avec leur fils, Paul, et leur fille, 
Denise, sont partis en voyage à 
Montréal où ils visiteront MM. 
Joseph et René Moreau. 

Baptème 

Le 13 août: Doris-Thérèse, née 
le 3 août, fille de Virden Bass 
et de Thérèse Bretecher. Parrain 
et marraine, M. et Mme Armand 
++ su oncle et tante de l'en. 
ant. 


Saint-Lazare 


Baptèmes 
Le 20 août: Marie-Elise-Pauli- 
ne, fille de M. et Mme Léon-Jo- 
seph Fouillard. Parrain et mar 


raine, M. et Mme Arthur Fouil- 


lard, oncle et tante de l'enfant. 

3 septembre: Joseph-Geor- 
ges-Roger, fils de M. et Mme Lau- 
rent Blouin. Parrain et marraine, 
Georges et Yvonne Blouin. 

Va-et-vient 

La semaine dernière, nous a- 
vons eu le bonheur d’avoir par 
mi nous les RR. PP, Lanctôt et 
Vechon, Pères Blancs de St-Bo- 
niface. Ils présentérent le film 
“Devil Fights Back”. À ce film 
très intéressant assistaient tous 
les paroïssiens ainsi que ceux des 
Paroisses voisines 

Nous remercions chaleureuse- 
ment ces Révérends Pères Blancs 
de leur visite et nous espérons 
qu'il nous reviendront encore 

Mme Jacques Guay et Corin 
ne Chartier sont revenues de 


| l'hôpital de Ste-Rose du Lac 


Elaient de passage chez Mme 
Rosine Chartier: M. et Mme Pa 


trick Eastveld et leur fils, Bob 

| by, de Fort William, Ont. ainsi 

que M. et Mme Robert Watiers 
Winnipeg 


L'ouverture des classes eut lieu 
le mercredi 30 soût, Nous souhai. 
tons bon succès à tous les élèves 

Mme Thomas Selby et ses deux 
sont de retour de leu 
voyage à Montréal où Mme Selhy 
visitait sa mère, Mme E. Garneau 
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Oui, les ampoules Westing- 
house donnent amplement une 
bonne lumière — et elles du- 
rent plus longtemps! 


Revisez l'éclairage de votre 
maison. Remplacez les ampou- 
les brülées ou noircies par des 
ampoules Westinghouse, Ainsi 
vous serez assurés d'av un 
bon éclairage dans toute votre 
| d'au- 


en vien- 


nr 


maison pou oirées 


tomn 


nent, 


Achetez les ampoules Westir 
à la boite, Commandez-les 
vérificateur du 
Hydro, de votre 
ou 
voyer 
le 


gt 


ouse 
votre 
de City 
ivreur de comptes 
percepteu Faite 
PS1 en 
à 
d'éclairage 


City 
Hydro 


Kennedy 


de 


courant 


du les en- 


Ou faites uter 


coût votre compte sel 


Portage et 


Téléphone 848 131 
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ERTE ET LE PATRIOTE 


| 
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A travers les Centres Francais de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


A.C.F.C | Boutiard, Lucille et Julistte Bo: … Le souvenir de Di toujours vivant 
AAA A À am dames « 
M. He Laberge a passé quel- | . 
Ouverture es jours chez frère, Ar: | 
1, à Willow-Buneh 
des clusses MM. et Mmes Hervé Smith| 
L j enfants, Albert Marcotte 
« ’ et {an e, ainsi que Mile Rivard. 
‘ ové atx € es ré-|de Meyronne, étaient en visite 
ét: « de : hez M. et Mme Louis Fournier 
e 1 M De e Fournier, de Sas- 
ka ‘ enue en fin de se. 
; ‘ ma ez ses parents, M. et Mme 
r r l'Louis Fe € 
Ense y M. Phil. Gauvin et Mlle Thérè- | 
et ha de Régina, étaient en | 
e, € vez M. et Mme Avila Cha- 
c | 
: M de Ponteix, | 
: . er fils, Jean-Bap- | 
a be Pacs 
M. «€ { Marce Perrault | 
M étaient en te 
z M. et Mme G. Lac € 
Nos malades 
a 24 hôpital de Mankota, M. Hes 
c Massé à la ite d'un accident 
‘ Rneus 8 Mme Je Ba te Nogues, An. 
C ‘ Lette 10TMAUON | éimette et Mar: Chabot, pour | 
’ ne éce . re . | quelque : | 
€ SA | 
écol < mt: Duck Lake | E à RE. 2... _…—…... 
es +9 24: Les Canadiens résidant en Angleterre commémorèrent le raid de Dieppe par une cérémonie 
} * er en | Déces spéciale qui se déroula à Eastbourne, Sussex, d'où le contingent ailié est parti vers Dieppe, en 1942. 
Qt" FRE if Toute N avons Je regret d'ennon-|Ci.dessus, on voit le colonel G.-A. Turcot, représen tant le haut commissaire du Canada, déposant une 
dog pal À says exigé ces | cer la m rt de ne doit gr à couronne de fleurs au pied du monument érigé à Eästbourne en l'honneur des héros disparus, (CW) 
= e 1€ E … ; u e | décédée à l'âge de ans, apres | cË SAUT 
. , perd ine brève maladie | . ribir ; + F C | 
€ nieressant | dirent roupe our Jeur of 
: à tére sd nt priés de Son service o chanté Ca - | Prince Albert | ne À de Po chapelet | anta 
auer Ave e Se tariat ! l'église paroissiale, le samedi 26]! let Mme ;/ onio live leur | L 
À FC. Vor se 7 |août. Une foule nombreuse y as- Décès : jut pra DE de de Remerciements 
\ Ai |sistait. Les porteurs étaient MM | M. Alfred Neider de Domremy, | ngrégat on. Malgré son âge a-| 
a Ovide Dubé, Henri Gauthier, Fer- {est décédé à l'hôpital Ste-Famille, | ne gd" pr robes est très! M. Alcide Boutin et sa famille 
F | d |dinand et Marcel Lanovaz, Ar-|le mardi 29 août, à l'âge de 81 ar à: 1e ette ”chngréaétion |ont été très émus de la chaleu- 
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M , . ice en 1909 et fu toujours une | Albert: 2 filles, Mme Anna Ouel- | l'hon. Louis St-Lau ent et de no-| er sa plus sincère reconnaissan- 
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M. et Mn e Ernest Dion et leur | qu'elle a édifiés par sa conduite | mation se fit également à Dom- | G Cha, de Téva M " 
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Nos malades eu de messe le matin pour mar-|chez M. Angus Peters et à Storth- Lambert est retournée à Leth- 
LA Mme Henri Périllat est sous|quer cette grande tête. Tous les | oaks chez M. Roméo Tourigny. | bridge, après avoir passé ici deux 
| traitements à l'hôpital St-Paul|enfants étaient présents pour cé- | Naissances | semaines près de son père. 
| de Saskatoon lébrer cet heureux jour, Plus de A M. et Mme Stuart Knight] M Bernard Poulin, de la Ca-| 
| Mme Ferdinand Pelletier, sr, 150 personnes vinrent pendant est né leur premier enfant, un lifornie, est retourné dans l'ar- 
Avenue Centrale Prince Albert est revenue de l'hôpital de Ros- la journée Présenter aux époux | garçon ? mée après avoir visité ses parents, 
thern de 60 aps, leurs meilleurs voeux. | A M. et Mme Maurice Lan- frères et soeurs. 
| Les Dames de Ste-Anne s'y ren- | glois est née une quatrième fille 


il ne suffit plus de parler pour sauvegarder nos 


| LBERIES! 
: Le Canada à besoin 


… d'hommes immédiatement 


POUR SON CORPS BLINDEÉ 


Chauffeurs et artilleurs de chars de combat , .. 


Role Mécaniciens de véhicules. 
Servez votre pays dans l'active 

en renforçant aujourd'hui les forces 
armées du Canada pour préparer la 


défense contre l'agression partout. 


Entrez dans les forces défensives toujours croissantes du Canada. 
Faites partie d'équipes de combat homogènes en vous enrôlant dans 
le Corps blindé, l'avant-garde de l'armée mobile moderne, 


PRÉSENTEZ-VOUS SANS TARDER À 


Dépét d'effectif No 3, Hutte 41, Coveñold, Québec, P.Q. 
Dépèt d'aflectif No 4, 772 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, PQ, 
Chembre 2019 Immeuble "C", rue Lisger, Ottewe, Ont. 


Les dépéts sont ouverts tous les jours de 8h.15 du matin à 10h. du soir. 
JT: votre extrait de bapitème et vos certificats d'études, 


Vous serez accepté si vous êtes 
Citoyen canadien ou sujet britannique, 
Agé de 17 à 29 ans. 


Célibataire. 
Si vous subissez avec succès les épreuves de l'Armée. Li 
Si vous offrez de servir n'importe où. 
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L'ARMEE ACTIVE DU CANADA ,: 
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: Grévelbeurg 


Mme S. Larivière partait 
nièérement pour Régipa où 
est sous traitements 

MM. les abbes C. Barclay 
Armand Guénelte sont retou 
au Séminaire de St-Boniface 
Le Frère Roland Piché est 
xellement à Gravelbourg. Il 
ra enseigier collège ce 
nnée 
Le Frère 
M. et Mme 
RR. PP. G. Nogues 
partaient lundi de 
me où fils demeurer 
ques années 


et 
rnès 


ll 
y au ite 
a 

Alain P 
Conrad 


» 
1! 
et 


der- | 
elle | 


| M. Roland Chevrier présentait | 
sa pièce de tournée ici le diman- 
che 3 septembre. Une assez bon- | 
ne foule y assistait 
| Les pensionnaires du couvent 
se rendaient en pique-nique le 
lundi 4 septembre 

Le mercredi 7, une messe vo- 
tive fut célébrée pour demander 
l'aide du Saint-Esprit pour les | 


élèves de nos écoles, au début de 
l'année scolaire 


S. Exec. Mgr J.-M. Lemieux. 
O.P., recevait, le lundi 4 septem- 
bre, la visite du R. P, Gérard 


| 


Paré, O.P., provincial des Domi- | 


nicains, du R. P. Marie-Arthur | 
Robert, O.P. et du Frère Ange- | 
Marie, OP 

M. l'abbé R. Larivière, vicaire 


à Ponteix, passe actuellement ses 
vacances d'un mois ici 


M. Jean Bonneau, de Camb 
Shilo, Man. passe quelque temps 
à Gravelbourg 

Mère St-Hubert, de 
House, Man. a passé 
jours ici, dernièrement. 


M. et Mme M. Péreux et Mille 
Marie Péreux, de St-Georges, 
lMan.,, et M. et Mme A. Trem- 
blay, de Pine Falls, Man. visi- 
taient le docteur et Mme W. T. 
Sheer, ces jours derniers, 

Mgr L. Lussier, revenu récem- 
ment de Rome, était de passage 
à l'évêché de Gravelbourg. 


Norway 
quelques 


| 


Siège socia 


Dix-sept millions payés aux 


Prud'hom 


805, rue Spruce, 


Excellents contra 


Meyronne 


MM. et Mmes Maxime Bouvier, 
de Toronto, et Ephrem Bouffard, 
de Ferland, étaient en visite dans 


Au début de la semaine, Srlles familles Joseph et Paul Bou 
St-Antonin, M.O. du Jardin de | vier 
l'enfance, recevait la visite de| M. et Mme Charles Barsalou 
son frère, M. Armand Lemieux lont reçu leurs enfants dernière- 


ment: Laura, de l'hôpital de Gra- 
velbourg, et Chrysanthe, qui tra- 
Vaille actuellement à Moose Jaw 

Mme A. Griffith et sa fille, Pa- 
tricia, de Winnipeg, ont rendu 
visite à M. et Mme Charles Van 
Elslande. 

Mlle Elodie Brière, garde-ma- 
lade diplômée, en route pour Ed- 


monton, s'est arrêtée chez ses pa- | 


rents, M. et Mme François Brière. 

Etaient de passage récemment 
chez M. et Mme Albert Marcotte: 
M. et Mme David Marcotte, de 
Tanguay, et M. et Mme Alfred 


Les Dames de Ste-Anne se réu- | Marcotte, de Bunnyville, Alta. 


nissaient après la grand-messe, 
le samedi 3 septembre. 
Avec la C.J.C. 

Voilà déjà quelque temps, l’on 
nous annonçait ie départ de no- 
tre dévoué chapelain, M. l'abbé 
Lemieux, qui a été nommé curé 
de Mazenod, Dunkirk et Moss- 
bank. Nous jui offrons nos meil- 
leurs voeux de succès et de bon- 
heur dans son nouveau champ 
d'apostolat., 

Le dimanche 27 août, après a- 
voir communié en groupe, les 
membres de la C.J.C. se réunis- 
saient à la salle pour souhaiter 
la bienvenue à M. l'abbé Rodri- 
gue, chapelain, remplaçant de M. 
l'abbé Lemieux. 


M. le Curé nous le présenta et | 


notre nouveau chapelain (qui 
nous arrive directement de Ro- 
me) nous adressa la parole pour 
la première fois. Il manifesta sa 
joie de trouver formé ici un grou- 
pement d'Action catholique, Nous 
sommes assurés que ce groupe- 
ment continuera de progresser 
sous sa direction. 

Nous avions aussi l'occasion 
d'accueillir parmi nous M. l'abbé 
Larivière, chapelain de la C.J.C. 
de Ponteix, ainsi que MM. les ab- 


Piché, 

Après le court discours de M. 
l'abbé Rodrigue, le déjeuner fut 
servi. M. Raymond Mailhot pré- 
senta M. l'abbé Armand Guénet- 
|te et lui exprima notre reconnais- 
[sance pour tout ce qu'il a fait 
pour nous en montant l'opérette 
“Hooray for Youth’, 

Le déjeuner fini, les membres 
eurent l'occasion de 
personnellement leur nouveau 
rencontrer de 
| Soir , 


nouveau le même 


à déguster des “Wieners” , ,. 
Les élections 
Le mardi 29 août, l’ancien exé- 


| 


chapelain. L'on se quitta pour se | Collin, 


| 


M. et Mine Arsène Smith se 
sont rendus à l'hôpital de Régina 
où une de leurs filles, Viviane, 
eut à subir une intervention chi- 
rurgicale, 

M. Raymond Thuot est parti à 
St-Jean-Baptiste, Man, où il a 
accepté une position dans un ga- 
rage. 

ous étions heureux de revoir 
nos religieuses, Mère St-Jean d’A- 
vila et Sr Ste-Emilienne, qui nous 
sont revenues le 28 août pour 
commencer l'année scolaire, 

MM. Bruno Roy et Léo The- 
rens sont partis pour St-Bonifa- 


ce et Edmonton respectivement, 
où ils doivent continuer leurs 
études. 

M. Raymond Brière est parti 


continuer ses études au collège de 
Wilcox, 


Va-et-vient 

En_ visite chez leurs parents 
à St-Front, M. Henri Basset et son 
fils, Joseph. 

MM. Ephrem Dauvin et Paul 
Tremel passèrent quelques jours 
à Prince-Albert. 

et Mme René Lanovaz et 
leur famille, de Rosthern, étaient 


bés Armand Guénette et CI. Bar- | de passage ici en visite chez la 
clay, et les frères Alain et Roland | famille J.-B. 


Tremel, 

lle Marie Collin est de re- 
tour à Toronto après avoir pas- 
sé deux mois de vacances chez 
ses parents, ici, 

Mlle Rita Paquette et M. Mar- 
cel Paquette, de Régina, visitè- 
rent leurs grands-parents, M. et 
M. et Mme Julien Collin. 

Plusieurs de nos paroissiens se 
rendirent à la plage de Wotrous 
pour un pique-nique, On remar- 


rencontrer | quait entre autres M. et Mme Al- 


lain Basset et leur famille, J. 


Yves et Pete Julé, Tony 
Sluckinski, M. Toustego, Ephrem 


.. pour un “Wiener Roast”,|Dauvin, Henry Scheer et Bill Ma- 
On partait vers 8 h. pour pas-|karra. Tous étaient contents de 
| ser quelques heures à chanter, à | ce divertissement avant les tra- 
se chauffer au ‘“feu-de-camp” et | vaux des récoltes. 


M. et Mme Adélard Jeanneau 
et leur famille, de Prud'homme, 
visitèrent les familles Yves Julé 


cutif se réunissait pour décider |et J.-B. Tremel, dimanche der- 


la date des élections. Elles eurent | nier. 


lieu le dimanche 3 septembfe, au 
déjeuner mensuel, 

Dimanche également, les mem- 
bres se rendaient nombreux à la 
communion. 

Après avoir donné un essai 
d'artiste au choeur de chant — 


où les chantres deviennent de 
| plus en plus nombreux — on se 
| rendit à la salle, 

| Voici les rétultats des votes: 


rouveau président, Gérald Le- 

| blanc; notre ancien président de- 
| meure sur l'exécutif comme vice- 
| président, prenant la place d'An- 
| gèle Mailhot, Comme les deux au- 
|tres candidates pour le poste de 
secrétaire doivent nous quitter 
bientôt, Léonette Leblanc est 
élue par acclamation, remplaçant 
Denise Beauregard, et Rose Mail- 
hot remplace Agnès Coots com- 
me trésorière, 

Félicitations au nouvel exécu- 
tif qui, sans doute, saura, comme 
l'ancien exécutif, rendre la C.J.C. 
un mouvement plus chrétien, plus 
idéaliste. 


Echange d'armements 
entre les nations de 


l’Atlantique-nord 


OTTAWA — Le Canada a pré- 
paré un plan par lequel il offrira 
de fournir gratuitement des ar- 
mements aux nations de l'Atlan- 
tiqgue-nord, 

Ce plan devra recevoir l'ap- 
probation du parlement avant d'é- 
We appliqué, mais on s'attend 
à ce qu'il sera discuté à la réu- 
nion à Londres du conseil des 
députés de l'Atlantique-nord 

Ce projet a été communiqué 
outre-mer par le haut-commissai- 
e du Canada au Royaume-Uni, 
| M. L. Dana Wilgress, qui est aussi 

e représentant de notre pays au 

conseil. Si le plan est juge accep- 

table, le Canada transférera aux 
| nations d'Europe occidentale une 
part de ses canons, avions et au- 
|tre équipement militaire sans re- 
cevoir de palement en retour, 
| J1 semble que si ce plan est 
agréé éventuellement, le Canada 
| pourra obter quelques chars 
| d'assaut americains gratuitement 


| 


M. et Mme Rolland Mayrand, 
de Prud’homme, rendirent visite 
à M. Louis Bruyr, qui est revenu 
de l'hôpital récemment. 

et Mme Emile Dauvin ont 
été à Kenestino visiter leurs pa- 


rents, M. et Mme R. Boisson et| 


leur famille, 

Mlle Collette Félix, gm.g. est 
en visite chez son père et son 
frère, ici. 

M. et Mme Marcel 
Yves Tremel se sont rendus à 
Aberdeen dernièrement en visite 
chez M. et Mme Jos. Hamoline 
et leur famille. 

Mlle Gertrude Brockman est 
revenue d'un voyage à Halifax 
Elle était accompagnée de sa mé- 
re, de son frère et de sa soeur. 

M. et Mme Robert Dauvin fi- 
rent un voyage à Lake Lenore, 
où ils rendirent visite à M. et 


Dauvin et 


Mme Frank Rownspies. Ils allé- | 


rent également à St-Denis pour 
rendre visite à M. et Mme Joseph 
Desjardins. 


Dames de la Ligue Catholique 
. Les Dames de la Ligue Catho- 
lique servirent un “Wiener Roast” 
et donnèrent une soirée, dernié- 
rement. La jolie somme de $45.00 
fut réalisée &u profit de l'église 


Plusieurs membres, accompagnés | 


du R. P. Philip Loehr, OSB. se 
rendirent à la convention pro 
vinciale à Saskatoon les 29 et 30 


ne mn 


a Sauve 


La plus ancienne def compagnies 
d'assurance-vie conadiennes-trancaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


| ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provinciel, 
| PHILIPPE PERRON, agent spécial, 


Montmartre, Sask. 
| À. CARDIN, agent général, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


ts et possibilité d'avenir 


, le 8 septembre 1950 


LA 


sarde 


1, Montréal 


assurées et à leurs tarmmil 


Lt 


es 


française 


me, Sask. 


Winnipeg, Man. 


Parm 


aout 
| voyage on 


emma 
Mme 
Wurn 


siaente 
Anton 
|Mme Tony 
|Mary Toustego 


| venues en 


Sluck 
lout 


nantees de jet \' 


Sa int-Denis 


Mariage 


Le 29 juin, M. le curé Ouellette 
| bénissait le mariage de Mlle A 
| ce Raymond, de St-Denis, avec M 


| Joseph Hounjet, de Prud'homm 

| MM. Joseph Raymond et François 

|Hounjet accompagnaient leurs 

|enfants, 

| - Miles Irène et Germaine Ray 

|mond étaient demoiselles d'hon 

Ineur et MM. Roland et Jean 

| Heunjet, garçons d'honneur 

| Après la cérémonie religieuse 
il y eut récephuion pour un grand 


nombre de parents et d'amis à 
| Saskatoon, suivie d'une soirée à 
| Prud'homme 

| Au retour de leur voyage de no 


ces, les nouveaux époux s'établi- 
rent à Prud'homme 


Ça et la 

Le 26 juillet, S. Exec. Mgr P 
|Pocock, de Saskatoon, admin 
[tra le sacrement de confirmation 
[à plusieurs enfants, Le 
[Jour eut lieu la première 
|munion des plus petits, 
| Le dimanche 6 août, 
vions notre pique-nique 
la température 
sistance était 
| remerciements 


mer 
con 


nou A 
Malgre 
inclémente, l'a 
assez bonne, No 
aux dames de la 
| paroisse qui ont bien voulu don 
| ner des pâtisseries pour le pique 
nique, Remerciements aussi à tous 
ceux qui ont aidé dé’quelque ma 

| 
| 
| 
| 
| 


nière que ce soit pour faire 
cette journée une réussite 

La lampe donnée par MM. B« 
nard et Pion fut tirée le soir du 
pique-nique, Elle fut gagnée par 
M. Zénon Pelletier, 


de 


Renouvelez-vous, renouvelez- 
vous. Ne croyez pas qu'il suffise 
dé s'être renouvelé une fois il 
faut renouveler la nouveauté mé 
me. — ORIGENE, 
LL Li LA 

Nous aurions souvent honte de 
nos plus belles actions si le mon 
de voyait tous les motifs qui les 
produisent, 

LA ROCHEFOUCAULD 


Dr E.-J. GAUDET 
B.A., D.D.S. 
Chirurgien 
DENTISTE 

Suite 111 + Canada Bldg 


Prince- Albert, Sask. 
Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE, ETC 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone: 2170 Résidence: 3556 


| PRINCE-ALBERT, SASK 


| H.-J, Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. Edifice imperial Bank 


PRINCE-ALBERT 


SASK 


| Pour achat et vente de propriétés Je 
vilie, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B, Baribeau 


20 - 13e rue ouest. Prince-Albert. Sask 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél: Buresu: 4166 désidence: 2214 


F. D, Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de 


la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


CAFÉ ET ÉPICERIE À VENDRE 


Pour vente immédiate, en 
cerie dans district de bonnes 
d'opposition. Chiffre d'affaires. 


mé comme étant le meilieur Café dans le nord le la 
chewan, Equipement moderne. 
et l'équipement, au prix coûtant, $7.500.00. Enverrai les détails 


complets des affaires à tous ceux qui er 


raison de maladie: Café et épi 
récoltes. Village français. 
en 1949, $42.000.00. Est rer 


Pas 


m 


101 


ra 


askat 


Prix approximatif pour le stock 


1 feront demande 


CL 


Ecrire à Boite 796, La Liberté et le Patriote, 619 avenue McDer- 


mot, Winnipeg, 


796-TF. 


Winnipeg, Mon., le 5 septembre 1 


EN SASKAT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE NEUF 


CHEA 


1€ : 
M J loy est de passage 
Mlle Henriette Prince, graduée : 
M, et Mme nr ” en Economie domestique de l'U- ais so P 
ont eu | niversité, nous quitte pou Al : L is 
dite erta où elle enseignera ette M Mme Unsu 
ve wcience dans une école supérieure ariés en 1904, ax 
Mr L'école publique du llage |... longtemps cultivé 
: es portes le mercredi 31! loin de Sedles | 
de LP] De gieuses «€ Mile res à ; ag a Ju 
” e We s B che r reviennent. Bien- 6 ou ? 
ainsi que Mme Aimé ( C nue à toutes, ainsi qu'à Mile M r laisse 
de Storthoaks, M. © “me À pi itre s épouse 
Laliberté, de Mesdow Lake, « ère nous = d'Edmonton, Steve 
M_ et Mme Léo Pollard, de Vaw : vre à ce D A ny, de Régina, John, de Rolling 
pu , : + 11 ‘ 4 x : T noclle 
M. et Mme O. Ro eù Fc de Saskatoon et H is, A ta Xavie ae Qu Appe 1e 
r bime sat : et Alex, fermier de Sedley; 6 fil 
cu la visite de ! e leu se Prince s'est en-|} les: Mme C. Ke Mary), d 
| tua! arc Pen es ne en Mal U [e Li 
tilles et gendre de Montréal nme étudiante-garde- | fihant € nr. ef 
1 y eut une belle réunion de fa : | a 1 nk, Si sk.., Mme J. Log: (Ba 
mille nt | ara)., de Régina, Mme J. Kella 
ille = | Dorothy}, de Francis Sask 
Le R. P. À. Tétrault, M. | Mme F. Pilchalk (Rose), de 
0 #9 ee, ’ pers 4 + ne en os pt & Ont . Mn e : 
er pe a Le, à au cou- de Sedle e tt 
. si à + . habile t et visita ses n. Une auti le, Ca CIGARETTES 
eu, OM, on Po tie Bidault, qu e Ritchot, lécédée en 19 
4 nes iévoue inlassablement à cette tà- chez ses soeur €! | les eurent Leu es WE T 
se re pa . P. ne Vo M. et Mme Marcel re-Dame de Grâce 
+, nous présenta deux films très | Cne esentement Jus somn on retour. en fil vend tés ten 
sabre à LS Las « et'contents de nous loger dans son retou a file, vendre ler septem- CAPO RAL 
mn - nouvelie Sauvé, et sa petite- M. l'abbé Vogt offi 
utre en angila EE l'accompagnaient. de M. l'abbé Gereir 
e v ne E. Blaise conduisi- | . ” rs comme diacre, et de 
les etite fille, Audrey,. au | 7 FrÈ : . | ‘ «| Veltma je Vibank 
\ martre ê | ME 7 A 1 | 
1e J Fiiteau nous| | - \ 1e 
R 1 ir aller & nstaller à | na peut —S PRE RS ? 2 c 1 Tony 
’ Nous leur souhaitons S. Exec. Mgr Alcuin van Miltenburg, O.F.M., évêque de Karachi, Pakistan, visite quotidienne- 
eux |ment les districts pauvres de Karachi, où nombre de catholiques natifs du Pendjab mènent une exis 
Le n mit 06 t tous! ** des plus misérable. Quelque 120 enfants ont chaque jour l'avantage de s'éloigner de La lpro cau 
priété w > 1 %_Mito A4 preté de leur taudis en se rendant à l'école du jour dirigée par les soeurs indigènes Fra C a 
artie "2 Ve réunissaient vhez | Missionnaires du Christ-Roi. (NCWC) jeu 
man, époux de Simone Biais. | eux cie Ces An | | SndRls (ee Cabane | 
Æ bon Dieu nous a favorisés | à je bre à C3 de sor un groupe d'acteurs de la parois- ; Mu “#20 pu . 
PHARMACIE La és|à leur pére à l'occasion de so | Debden p | orthoaks d'rtéreaie œ nul  Brenchvill 
d'une 0nne ; éco te Les de niè-| 80ème anniversaire de naissance. | se. Le programme, chants et mp: | Ft dèns Ce. Sodiev ot 4 rencnviuie 
res gelées ont cause des domms- | ÿ . Î Visiteurs |sique, ainsi qu'une comédie en | Visiteurs allés 2 finéraitiss 
er endroits, mais en Mme Alex. Boulet conduisit sa die 2 4 ‘août, les! trois actes, fut très apprécié et,| Etaient de passage dernière- |, . - Va-et-vient 
" Au cours u mois d'août, le 1 
LS devons être recon- | pe ite fille, Thérèse, au couvent! personnes suivantes sont venues | à la grande joie des organisateurs ment Ça et la M. et Mme André Goddu sont 
Prescriptions remplies avec ints et satisfaits de Montmartre et en profita pour | dre visite à leurs parents et|de Cette sbirée, la salle parois-| Mme Arthur Lapierre, de Hart- M. l'abbé Theunissen est reve es Etats-Unis où il 
soin Nes mali Sés [va iter ses parents et anis et son | amis: x 5 siale était remplie. Les ee md) ney, chez ses enfants, M. et Mme = +" ar der br de A Not - é aux ré tes 
, fils, Normand, qui est à l'emploi | De l'Abitibi M Mmelseront employées pour l'agran-|Léo Bélisie ert, Man.,, où il était allé pour Mile Laurette Hamel est allée 
Vous trouverez ici tout ce qui Mme Raymond Richard passs | de M. O. Robert | De l'Abitibi, PQ. M. et Mme dissement de cette salle. Une Clara Bali mes je | Suivre sa retraite. Il a rencontré, |, omenade ci ” +. Mme 
s'ochéte dons une vhormacie ine semaine à l'hôpital après u-| Omer Couture , , Mme. Clers elhumet de|;u cours de son voyage, le R. P. | 2" Promenade € \ S06 Mn 
ir subi une opération | Baptéme | De Port Alberni, C.B. Mme Remerciements Hoey, Sask., Mille Albina Belhu- dibenñt Shea O MT aan Lucien Beaudo à Ferland 
tie « "rot ya-0 p Lionel Houle (Louise L'Heureux) meur, M. et Mme Hervé Piquet- |‘? 77° v0ÿa, en ne Be ce 4 M. et Mme Fourny ont eu la 
TELEPHONE 2114 Mme Lorina Boulanger est ac Le 3 septembre: Gary-Robert, Le ue TE G: or ve se Reconnaissance à notre évêque, |te de Holyoke, Mass. et Mine Siteur de nos écoles qui a été! it, de le fille et gendre et 
PRINCE-ALBERT, SASK ellement à l'hôpital tils de Walter Wyporowich et de | Mi "Mmes Georges et Ro. | .Exc. Mgr R. Duprat, O.P. qui|Cordelia Desmarais, de Rhode | "°mmé supérieur au Juniorat de! je jeurs enfants, M. et Mme Jos 
datre Wooiverth of lo Théâtre Naissances . [Clara Jacques. La porteuse était| Here 8 a bien voulu répondre à la de-|Jsjand. E-U. chez M. et Mme | 14 Ste-Famille, à St-Boniface. Son | Dnesnil. du Lac Peltletie 
Strand A M. et Mme Armand Blais,!la grand-mère, Mme KR. Jacques. | 29 Faquene, mande de notre digne curé en|Jean Carrière. Mme Belhumeur | “Part, qui est pour nous une! Q M. et Mme Coll de 
Nous I { une fille Parrai et marraine, René et Soirée reécreative lui envoyant comme aide, cha-|;0longea sa vie “ont aual. | Perte, est un gain pour St-Bo 0 ee atuer2 0 Le 
purions, Français : _ " s d | A é prie | ET 4 + sam Tec proiongea sa visite pendant queli- n : | Creightui ë le à ou 
A M. et Mme Paul Glowatski, | Georgette Jacques, le et tan-| Le dimanche 27 août avait lieu que dimanche, M. l'abbé Roger | Ques semaines |niface. Nous espérons qu'il trou- | Mme R F t f lle 
l'une fille Îte de l'enfant. lune soirée récréative donnée par ! Jourdain. Le Dr Ovila Millette de gt-| Vera le moyen de revenir nous "P Patte (INT de ioite 2Ÿ 
ni 4 —. nerursrauac: Loreuees ne nas D NE San à < mcm Boniface, chez:ses parents, M. et | Voir, Cgr nous le regrettons tous. | de Fonte on 72 \ . S 
Ag 4 gun: sisi | sd Nous lMorions d'accepter nos plu les pa 1 Amal et 
- e 1 P A L Mme Honorius Miliétte éinet is NPEUR un M t ST l u 
François Bigot (1703-1777) Texte de Béatrice Clément | 16, et Mme Arthur Corriveau | fee vogue 94 90% mel |sule, Armande, de Cadilisc, 
. , e leurs ‘UX. rs Renée : “ 
Illustration de Daniel Lareau de St-Boniface, chez leurs soeur! Nous pe son le plaisir d'annon- | taient de passage à Frenchville 
1/ = et beau-frère, M. et Mme. Fer-|,..; que M. Paul Hamelin. de I Mile Anne-Marie Fourny est 
Le nd Cop er que M, raul amelin, de CR PT PHARES : rien à Val Ma 
/ | FT d'e 2 M jord, qui, avec son frère, Raoul, | lélournée au COUVERT GE M: 
| {! y ‘ M: 2 me Port Pr de! était venu faire son grade XII rie pour repré nare ses € ides 
{ ! 4 | a ‘de P ses pr cd Q ou à l'école St-Canisius de Sedley,|_ Mile Verna Pryb le Webb, 
NT 34% te K,.ev son Mic ®, [dirigée par les Religieuses de|Sask., est en visite chez M. et 
| CB pc mp sé th w T 1CN€!, | j'Institut de la B.V. Marie, a ga- | Mme A. Tessie 
Fe F ps 41 les +: The bises OUPIN.! gné la bourse de $25.00 donnée Mme Lupien et sa Î su 
ah geurebes bin o nai par le conseil local de la Ligue | zanne, de Ponteix, sont en visite 
Mmes Gougeon et Chassée de | des Femmes Catholiques à l'élève | chez M. et Mlle Lacoursière 
M à et ù Tu re qui remporte les plus hauts points 
| let, d'Alida, chez M. et Mme Léo- | dans les examens finals du gre- Ed 
nidas Martin ; à de XIL Sa moyenne était de 79.5 am 
M. et Mme Pete Sobry, de Car La famille C. Bazin, qui voyage >aptèmes 
oll, Man. chez leurs parents, M. ! 4,0 intéré { É 
dans les intérêts de La Liberté . 5 ta rièle file M et 
et Mme Osias Beaudoin * 1e À René Gilbert-Maurice, fils de 
et le Patriote et autres journaux Mr : t LaC!I (A À à 
| M. et Mme Lloyd Stewart, de catholiques, était de passage à Réer Gubert La No tnt apr we 
’av + f *pèe- ” snie arra » 1 
| Weyburn, chez leurs parents, M. Sedley, il y a quelque temp dv Le se à D Ré 
let Mme Wilfrid Raymond. | Le R. P. Aubin était de puassa- M. et Mme Arthur Régnic 
| Va-et-vient | ge à Sedley en vue de recruter Jo! n-Henry-Leo fils de Paul 
| Nous souhaitons la bienvenue |des élèves pour le- collège de Harty et de Myrna Anderson; 
| à M. et Mme Jos. Filteau et leurs | Gravelbourg. Plusieurs familles | parrain et marraine, M. et Mme 
* l'enfants, Odélie et Diane, de Du-| de Sedley et Lajord se propo- | Antoine Morin 
mas, qui viennent s'établir parmi | saient d'envoyer leuxs enfants Joseph-Roger, fils de M. et 


|nous, M. Filteau acheté 


ayant 
l'emplacement de M. Léo Cleary, 


au couvent et au collège de Gra- 


Mme Wilfrid Audette; parrain et 


| velbourg, Malheureusement, le | marraine, M. et Mme Alcide Ha 
2 àu village. | triste rendement des récoltes dans | mel 
| Mlle Eugénie Pinette alla as-|notre district en a désapointé Frederick Joseph, fils de M. et 
sister à-la prise d'habit de trois | Quelques-uns. Mme Fred Rookes, de Merwvin; 
| de ses nièces, à St-Adolphe et}, Seulement un petit nombre ont | parrain et marraine, M. Norbert 
| St-Boniface, |été épargnés par les gelées que | Guittard et Mlle Nora Guittard 
En 1739, François Bigot est nommé commissaire ordonnateur de l'Ile-Royale, aujour- | M. et Mme Gérard Beaudoin | nous avons eues én août. Le ren- | F 
d'hai Cap-Breton. Ce Bordelais de 26 ans se montre, tout d'abord, plein de zèle pour Le sous-sol est riche en charbon de terre, dit-on. Le commissaire active l'exploitation se rendaient à Trochu. Alta. as- | dement est minime, le blé est Mariage 
l'administration de la colonie, Afin de stimuler le commerce, il organise des échan- des mines, et envoie des spécimens de houille en France. Nouvel échec: le royaume  |sisier à la prise d'habit de deux | petit et la qualité sera inférieure Le jeudi 24 août eut lieu en no 
sen entre la ville cipale Louisbourg et les Antilles. En vue de fournir du travail ne passe pas de commande pour ce charbon, à cause de sa qualité inférieure. Tempêtes de leurs filles. M. et Mme Elisé | aussi. C'est un véritable crève- |tre église le mariage de M. Léo 
aux ouvriers et d'utiliser au maximum le produit de la pêche, il encourage à établir des et corsaires empêchant souvent les vaisseaux français, chargés de vivres, d'arriver à | Beaudoin les conduisaient coeur, après les belles apparen- | Troesch avec Mile Martha Car 
msines de colle de poisson; mais l'entreprise n'apporte pas de très bons résultats. Mal- bon port. Trop pauvre pour la culture autour de Louisbourg, le sol est plus fertile | MM P se à Dur: Ve à ces qui nous éeissaient espérer | M. Joseph Troesch et Mlle Mar- 
gré la construction de douze bâtiments de pêche en une seule année, le commerce de s:+ l'ile voisine, Saint-Jean. En dépit de tous ses efforts, Bigot ne parvient pas à y |," ‘Nilippe Paradis et J.-J une récolte abondante, comme | garet Carr egissaient comme gar 
la morue dimiaue constamment. établir de nombreux cultivateurs. On vivote, toujours à deux doigts de la famine, ren ca dau rt s ee |nous n'en aviohs pas eu depuis çon et fille d'honneur 
COL God on 70 Smith. à St-Bonif 2 | longtemps Cependant, puisque| Après la cérémonie, il y eut 
ms se eue Gus bag où elles pou: uivront l: ur études c'est la volonté du bon Dieu, nous | ne réception à la résidence de 
: NS, à l’Académie St-Joseph nous soumettons à cetle épreuve. nouveaux inarié: M. et Mine Leo 
* \ VYù És RP. Louis Aubi OM! M. et Mme Charbonreau, de | Troesch demeureront au village 
du collège F pi Gr: velboërs er {| Montréal, étaient, il y a quelque d'Edam, 4 
| rendre visite à M. l'abbé Fer land | teranps, en visite dans les familles Va-et-vient à : 
lainsi qu'à plusieurs familles de Auguste et Marius Jacques el Pendant la semaine du 13 août 
la paroisse, dernièrement | Victor Gervais, Mme Charbon le R. P, P, Gorieu, O.M.I, pro 
AGO Déne DÉS ci em 4 248 hp 3 PR ro Le reg tar Fr Liberté et » 
ñ : héesr lien co > à La)JOT La; y, A e, était de passage dans 
V sitérent leurs enfants, M et |la famille Jacques ayant demeu- 00e Visions . 
| Mme Alex. Boulet, de Dumas. Ils iré pendant de nombreuses an Le mardi 29 août, M. l'abbé A 
D ro accompagnés de Mme | nées, sur une ferme, avant d'al- | Coursol, Mlle B. Coursol, M. et 
ES seau, qui vint passer quel-|ler à Montréal. Ses nombreux | Mme Chabot, de Montréal, et Mme 
| Éhicoine, cg Lo vice arr l'ont revue avec plaisir Thivierge, de Montréal égale 
|" MM. et Mmes Paul Pierret et | …. Mme Marcil, de C astor, Alta, et | ment, étaient de passage au pres 
| Willie Toubin assistèrent aux fu. | 2 fille, Mme Loisselay, de Spring bytère 
222 pin assislérent aux IU-} Valley, Alta, sont en visite chez La classe de notre Ecole sépa 
{nérailles de M. Alyre Boutin, à | M, ei Mme Jean-Louis Gervais. | .;* PT Te de le 1 
Cantal, le lundi 4 août, “pt y purs 27 | rée du village a commencé le lun 
k de Sedley, Mme Marcil est la ji 28 août. Mlle Jeanne Lavigne 
MM. Honoriüus Millette et Edou- | mère de Mme Gervais. < Sat li stit ie anne Lavig 
ard Paradis conduisaient leurs! (Comme nous l'avions déjà an- en. fer: 7 PS Au s 
| filles, Georgette Millette, Jean- | noncé, la famille de M. Laurent Réparations 
[nine et Yvette Paradis, ainsi | Gibeau, agent à l'élévateur Wes- Au commençement du mois 
| qu Anita Toupin, au couvent de |tern, est venue le rejoindre et d'août, un toit d'aluminium fut 
| Gravelbourg. demeure maintenant à Lajord./pfos#. sur notre église et notre 
M. Matt Shaeffer est présente- | Nous: lui souhaitons la bienve-.| Ecole séparée fut peinturée à 
|ment à l'hôpital de Redvers nue ‘l'extérieur 


en lambeaux! — J'ai faim! la ration n'est pas suffisante. — La gent. Bigot se préoccupe avant tout de remplir ses goussets. Les officiers s'enrichis- 
L , tlle s'effondrera sur nous un de ces jours. — J'ai froid ! sent aux dépens de leurs hommes ? il suit cet exemple. 
pas touché ma solde depuis des mois. — Nos officiers nous volent! — Et le Les Suisses gagnent à leur cause leurs camarades français, aussi mécontents qu'eux. H 
remmissaire ne les arrête pas. — Il les imite ! —— Justice! justice! —— A bas nos offi- Tous se précipitent chez le commissaire et le menacent. Bigot promet de rendre jus- 
ciers! — À bas le commissaire! La révolte couve depuis longtemps: elle éclate au tice aux révoltés. Ceux-ci retournent à le A e 
mais de décembre 1744. Les Suisses, qui compo 


nt en grande partie la garnison, Suisses se sont installés chez le fonctionnaire. 11 s'agit de veiller à ce qu'il exécute 
manifestent leur colère dans la cour de leur caserne. 


Dominé par l'amour de l'ar- sa promesse puis d'empêcher qu'il n'avise la Cour de cette rébellion. 


POUR VOS PETITS GARCONS 


! 1! LAS L SLA 
| INC . de 5 à 12 ans 
PH 
[ILES | . ’ ” 
| . 
LIEN Le Jardin de l'Enfance Notre-Dame du Rosaire 
"hu , +8 Nh# 
At Ÿ de GRAVELBOURG, SASK. 
| est une école indépendante et la seule de ce genre dans la province: Cette institution 
est toute désignée pour vos jeunes. 
Maison à l'epreure 
du feu. 
Hôpital à proximité, 
L'enseignement est bi- 
lingue dés la premiere 
année: c'est la base qui 
fait souvent détaut, voilà 
pourquoi il »st si néces 
saire d'y veiller. 
L'éducation étant d'une 
importance capitale, choi- 
Î dater ' ’ sissez sour vos enfants 
Quelques mois plus tard. , . — Une flotte anglaise croise au large; elle capture les bâtiments de pêche, — Les vaisseaux de 14 
France ne pourront plus nous ravitailler. — Les Bostonnais nous attaqueront-ils ? —— Sans doute, s'ils ne parvie nt pas à Rentré en France avec les militaires et les ad- | école 
sous nffamer. — Le magasin de vivres est plus qu'a muitié wide; nous affamer . , . ce sera tôt fait! —— Que deviendrons- ministrateurs, Bigot se défend des accusations 
nous — Nous nous défendrons, la garnis i ‘est point de bonne h ; on combat mal portées contre lui. À qui révund à l'idéal que 
CET TI des chefs meprises. — Les Suisses menacent de passer à l'ennemi! — Attaqués, trahis, sans w que pourrons-nous ? tivité et des services é goes : Pool pe 
mr de mai: les canons anglais commencent à marteler Louisbourg. Les nôtres ripostent. Les civils, des enfants même, colonie, le commissaire réussit sans peine à NYSE 24 DT po 


MA remparts dans le vain a 


Dre Dane de repousser l'agresseur . Mais les forces sont is Sgales et metre garnison trop 


désunie. le lieutenant du roi, livre Louisbourg à l'ennemi. 


faire accepter ses explications par les mi- 
nistres français, 


eux. 


Analyse de la femme 
par un chimiste 


analyse d éature con- | 


une € 


LA LIRRRIE RTE LS 


PATRIOTE 


Lo mère et le fils à l'Université 


- nue us le nom de femme donne | 
| " : esuitat, d'aprés un chimiste. 
, e Symbole: Fe 
COU glig nqu Poids atomique: 126 livress 
£ a as à Propriétés physiques: Bout à 
€ . qu a € mais géle à un rien. $'atten- 
r | | iait à |drit facilement si bien traitée, 
Le ie rapidement si on ne la ma- 
ç he avec soin 
cé Habitat: Partout où il y a des 
P ue les | hommes 
: - _. Propriétés chimiques: Possède | 
HAE LITE e grande affinité pour l'or, l’ar- 
v . gent, le platine et les pierres pré- 
; cieuses, Peut devenir violente si 
Aprés le souper ée seule. Absorbe une très 
ME niét :. grande quantité de potins. Tourne 
d n ‘ss au ert on la compare & un 
beau spéci 
« Usage: rnementale, Feut | 
t “ € 16 r de tonique dans les mo: 
ce £ e heu ents d'ennui. Probablement le 
ttre : plus grand agent rédueteur pour | 
: € evenus de l'homme 
: te Précaution: Trés explosive si 
6 ée entre des mains non expé- | 
Atmosphere propice FRA) LE MA ne niees 444 és ngbt "6 de 0 
| | svénement 
V ét 1 l'app he de cet , intentions ns froisser une par-| 
€ ne ent z fa { 1e irage 
| F fa nent ir e Bref, p toutes choses, réflé- nantes | 
P ( er fait calmement es de vo- On apprend à tout âge. La preuve, c'est qu'une mère âgée de 41 
f f ec lt de int conseil | ans, Mme David Gelber, s'est inscrite à la Faculté des Arts de l'U- | 
1 que nseils licieusement et sans Vous eM- | niversité McGill, avec son fils, Nahum, âgé de 17 ans 
Evitez les bavardes arrasser d'avis superflus _ . a 
dl pa A Mais, par-dessus tout, pen- | 
A 2 : | dant ces quelques mois de ré- 
Le pe “ré n | elusion qui vous restent, re- | [OA 1ET7ge 
Page 2 cueillez-vous plus souvent pour ! 
, -- er. Demandez à Dieu de ? 
Là silos on su Di prier. I eu " 
meet ‘ MS ts Ait. sanetifier votre maternité, de |!! est midi. Je vois l'église ouverte. Il faut entrer. 
. bénir l'enfant à qui vous don- : Mère de Jésus-Christ, je ne viens pas prier. 
7 pe NE étie Ÿ nerez la vie et de vous proté- |, é 
’ t itlle , ss Point D | ger d'une façon toute spéciale |/e n ai rien à offrir et rien à demander. 
, | j dope, hr NOR AT eu durant cette période, Songez | Je viens seulement, Mère, pour vous regarder. 
é " t de “dostende berge 7 mt sage pe 4 que vous donnerez un nouveau 
( ù ( DONS D CEONÉE PES. PCT | membre à l'Eglise, et plus tard, | Vous regarder, pleurer de bonheur, savoir cela 
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Jamais ceux-là ne permettraient 
à un enfant de quitter l'école à 
14 ans ou bien, au lieu de les lais- 
ser “frapper une job” comme on 
dit couramment, ils leur feraient 
apprendre un véritable métier, 
un de ceux qui, en tout temps 
peuvent nourrir leur homme 

Les seconds sont, hélas, les 
plus nombreux. Et ne dites pas 
non. Le pêre à 40 ans, bon pied, 
bon oeil, 11 s'est marié jeune, a 
eu beaucoup d'enfants dont il 
tire parti le plus vite possible et 


lui “se retire”, flâne à longueur 
de journée, la pipe au bec, de: 
vant le feu l'hiver, à. la pêche 


l'été. Que les enfants s'échinent, 
c'est bien leur tour. Lui, il a fait 


sa part puisqu'il les à appelés 
à la vie et élevés jusqu'à l'âge 
où ils peuvent “rapporter”. Le 
pouvoir de la “piasse” est si éten- 
du 
Abus regrettable 
ce rave nomme (ur por 
de famille!) ne se rend pas 
compte qu'il abuse de la situation 
| On ne fera croire à personne 
qu'un enfant, garcon ou fille. est 
prêt, % 14 ans, à affronter la vie 
! d'usine, à passer dés heures sur 


se perd ni ne se gaspille, on peut, 
tout en déplorant cette situation, 
y être indulgent 
Aucune préparation 
| Travailler! . Gagner! .., Les 
| adolescents ne voient que cela, 
| pour peu que les parents les ap- 
| prouvent. Les pauvres enfants ne 
se rendent pas compte que ce 
travail trop précoce les use sté- 
rilement, car ils ne peuvent pas 
préparer leur avenir, Ils n'appren- 
nent rien, ne perfectionnent pas 
leur être, ni moral, ni physique 
| Ils travaillent, ils gagnent, ils dé- 
pensent en sottises, puis quand 
ils voudront se placer sérieuse- 
| ment, ils trouveront le bec 
| dans l'eau Pas d'instruction, pas 
| 


se 


de métier, pas davantage d'argent 
| (car à quoi bon gagner si on ne 


| dépense pas?) ils n'auront abso- 
| lument aucun averiir et leur santé 
sera peut-être plus affectée qu'on 
ne pense 
C'est au de pensé aux 
lasses ediales, celles que 
donne le travail abondant. Mais 
mieux de penser à 
| le préparer, L'avenir 
1 au)ourda nu 
| ; Odette OLIGNY 


Winnipe 


OUR VOUS, MESDAMES SS 


Une Jeune fille entra 


a, Mon., le 8 septembre 1950 


Un conte de Pierre L'ERMITE 


nale laisse coul en 
gris, la f e grise 
t san voir 
esse no nt des 
et des men 10 
s ieux, qui re 
mère qui vo 
rt son 
Un couple dix 
huit ans iscrétion au 
cune, se main, et se| 
regarde 1X pour y 
trouver l 
Et it voulu 
prendre trainent leur 
ennui de magasin en n, 
s'arrétant, de préférence, 
les gâteaux du pâtissier, 


chapeaux de 
. Une 


1 moa 


e 


iste 
dame marchant 


avec deux cannes 
Des hommes qui discuten 

âprement, leur journal a la main | 

Et, dans toute cette foule, bon- | 
dissant, criant, te bagarrant à 
coup de livres et de gibecières, 
les gosses échappés de l'école 

Dans cette foule quotidienne, 
chemine une jeune filie, fatiguée | 
elle aussi ! 


| 


| 


|enfants: une fois mariée, tu ap- 


| paration à la vie domestique. 


| quences 


1! 


l 


| 
1 
(| 


| études 


pas de mention dans je bulletin 
que te remettait ta maitresse de 
classe. Tes actions auront une 
valeur personnelle, Tu n'avais 
guère de mérite à bien faire en 
|classe: si tu avais mal agi, on 


|tes parents 


Elle sort d'un bureau sans joie 


Quatre murs quatre ta- 
bles quatre machines, sur 
lesquelles se tapent des lettres 


administratives, sans intérêt , , 
et trois collègues, quelconques 

Ce fut sa journée d'aujourd'hui, 
semblable à celle d'hier. et à celle 
de demain 

Rien pour son cerveau, 

Rien pour on coeur 

Le kiosque qu'elle croise est 
bardé de journaux aux titres 
énormes annonçant que Lille est 
battu par Sochaux qu'on a | 
trouvé une femme coupée en qua- | 
tre morceaux . ., . qu'avec la vi-| 
bro-activité, la calvitie va dispa- 
raiître, et, que Valentine, la dan- 
seuse, est arrivée à Orly. | 

Rien de tout cela ne l'intéresse. 

Elle va rentrer chez elle 
trouver une mère dclente ...un 
père difficile, et qui ne voit le 


nde t 


jours le nom de Mare à celui de 
Jésus 

Et il termine par la prière de 
Perreyve: ‘Vierge Sainte, au mi 
lieu de vos jours glorieux, n'eu- 
bliez pas les tristesses de la ter- 
re .,. Ayez pitié de ceux qui sont | 
dans la souffrance, qui luttent 
contre les difficultés. Ayez pitié | 
de l'isolement du coeur, Ayez pi- | 
tié de ceux qui s'aimaient et qui 


ont été séparés. Donnez à tous | 
l'espérance et la paix Et | 
La jeune fille écoute ces paro- 


les qui tombent sur son âme com- 
me une rosée apaisante 

Et voilà que, à la tribune, on 
chante un de ces cantiques popu- 
laires, où passe la foi de tout un 
peuple. À côté d'elle, une vieille 


1 


Vers l’usine 


Tu as fini tes classes, Une nou- 
velle étape débute pour toi. D'é- 
colière, tu deviens une travail- 
leuse. Tu remplaceras le chemin 
des écoliers par le chemin du 
bureau ou de l'usine, A moins 
que tu puisses avoir le privilège 
de demeurer à la maison pour 
aider ta mère. 

Si tu as cette chance, profites- 
en pour t'initier à l'art difficile 
d'être une bonne mère de famille 
et une véritable épouse. Apprends 
la couture, la cuisine, le soin des 


précieras grandement cette pré- 


Faire ton chemin 


C'est probable que tu n'auras 
pas cette chance. La vie coûte 


tellement cher qu'une fois les 
terminées il faut se dé- 
pêcher à gagner de l'argent pour 
aider la famille à vivre. Ce n'est 
pas normal dans un pays riche 
comme le nôtre où nous devons 
jeter des quantités énormes de 
produits. Nous vivons sous un 
régime économique à l'envers; 
nous devons en subir les consé- 
Tu devras donc faire 
comme les autres: travailler pour 
apporter du pain à la maison. 
Nouveau genre de vie 
Un nouveau genre de vie com- 


mence. À l'école, tu étais sou-| 
mise à une discipline assez sé- 
vère. Tu devais défiler en rang, 
garder le silence en classe. Les 


institutrices te donnaient des le- 
cons et des devoirs bien précis, 
elles te faisaient faire ta prière 
du matin et du soir, elles te con- 
duisaient à la messe le dimanche 
et le premier vendredi de chaque 
mois, elles ordonnaient tout pour | 
toi. Tu n'avais qu'à suivre, | 


Agir par toi-même 

Tu n'auras plus ces cadres de 

vie maintenant. Tu devras agir 
par toi-même. Que tu aies les 

ongles et les cheveux propres ou | 
non, que tu fasses tes prières ou 

que tu les oublies, tu n'en auras | 

! 

| 

| 

1 

À pied au travail | 

Se rendre à pied à son travail, | 

c'est un moyen facile et excellent | 

de prendre de l'exercice. A moins | 

que la distance ou le temps ne le | 

permettent pas, tout le monde | 

devrait faire à pied une partie du | 
ajet, au moins une fois par jour 


t'aurait punie et on aurait averti 


Seule responsable 
Aujourd'hui tu deviens la seu- 
juge de tes actions, la seule 
responsable, Si tu as su t’habituer 


le 


à accomplir ton devoir pas seu- 
lement pour faire : plaisir à la 
maîtresse ou à ‘tes parents, tu 


n'auras pas de difficultés à con- 


tinuer à bien faire, Si au con- 
traire tu as étudié et travaillé 
en classe uniquement pour avoir 


Morts inutiles 

L'an dernier, plus de 100 en- 
fants canadiens ont succombé à 
la coqueluche. Décès inutiles, que 
les parents auraient pu éviter en 
faisant vacciner leurs enfants. Ne 
prêtez pas l'oreille aux vieux 
préjugés sur les dangers de la 
vaccination, Celle-ci peut sauver 
la vie de votre enfant, Consultez 
à ce sujet votre médecin de fa- 
mille des aujourd'hui 


L'exercice au grand air remplit 
les poumons, accélère la circula- 
tion du sang et stimu appétit. | 


Aliments et chaleur | 
Une personne qui suit un régi- | 
me mal équilibré est plus frileuse | 
qu'une personne bien alimentée. | 
Les frais matins de septembre | 
requiérent un bon déieuner. Veil- 
lez à suivre un bon régime. 


| rebours, 


et le bureau 


un bon bulletin, tu devras faire 
un grand effort pour devenir une 
fille aux convictions solides. Tu 
devras maintenant agir pour la 
satisfaction du devoir accompli, 
et non pour la petite gloriole que 
peuvent donner les bonnes notes 
de fin du mois et de fin d'année, 
Tu ne devras plus agir pour être 
bien vue et bien appréciée, mais 
pour faire ton devoir. 
Convictions solides 

C'est bien important. A l'usine 
et au bureau, tu rencontreras 
toutes sortes de personnes: des 
bonnes, des mauvaises et des in- 
différentes. Si tu ne sais pas te 
faire des convictions solides, tu 
te laisseras vite entraîner par tes 
compagnes de travail moins bon- 
nes que toi, car c'est toujours plus 
facile de descendre une côte que 
de la monter, Et toi tu es faite 
pour monter. Mets de l'ordre 
dans ta vie, habitue-toi à goûter 
la satisfaction d'une action bien 
faite, agis pour faire ton devoir 
et non pour être vue, Ne sois 
pas une ‘suiveuse”. Deviens un 
chef de file. Les femmes ont tel- 
iement un grand rôle à jouer dans 
la société. Sois une vraie femme. 
La femme forte de l'Evangile en 
1950, L'Eglise et la société comp- | 
tent sur toi. | 


| 


LOUISE P. | 
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qui a la foi, de sentir ur d'elle, O ép t e, tout bas 
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| profonde, tendre et fidèle 1x beaucoup mieux A 
Et le prêtre raconte des faits G 42 ï 

touchants, montrant qu'une âme, 
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nest jamais abandonnée. Il cite i à 

Jeanne d'Arc, qui associait tou sut corriger son pere 


Un ouvrier, qui aimait un peu 
trop la bière, raconta un malin à 
sa femme qu'il avait eu un rêve 
pendant la nuit. Il avait vu quatre 
rats s'approcher près de lui, l'un 
après l'autre. Le premier était 
gros et gras, les deux autres é 


taient fort le quatrième 


était aveugle, Le brave homme 
était inquiet, car il avait entendu 
dire que les rats portent malheur 

La pauvre femme ne pouvait 
trouve interprétation du son- 
ge. Son petit garcon, très intelli 


gent, fut le Joseph de ce nouveau 
Pharaon 


“Le rat gros et gras, dit-il à son 
père, c'est l'hôtelier du coin que 
tu vois si souvent, et à qui tu 
portes presque toute ta paye. Les 
deux maigres, c'est \aman et 
moi, et l'aveugle 


, c'est toi, papa!" 


Chic voyageuse 


Importance du déjeuner 


Il n'est pas mauvais de rappe 
ler que le déjeuner est le/repas 
le plus important de la journée. 
Nous avons pris, surtout dans les 
villes, l'habitude de manger à 
deux cu trois tranches 
de pain grillé et une tasse de 
café quand il s'agit de fournir 
le travail du matin, le travail 
le plus intense de la journée, et 
un gros repas de viande le soir, 
avant de s'en aller se coucher. 


Eveiller l'appétit 
Pour mettre l'appétit en éveil 
rien de tel qu'une table à déijeu- 
ner bien gaie. De la vaisselle blan- 
che 


sur une nappe blanche fait | 
hôpital. Déposez la même vais- 
selle sur une nappe carreautée 


rouge et blanc, vert et blanc ou 
bleu et blanc, vous avez tout de 
suite un tableau plus gai, Mettez | 
des fruits de saison dans un pla 

teau et laissez chacun se servir à 
sa guise. Si vous servez des jus 
de fruits ou de jus de tomate, 
remplacez le plateau par une 
plante de maison, un lierre, un 
bégonia fleuri. | 


Confitures, gelées, etc. | 


Servez confitures, gelées, mar- | 
melades, sirops, miel, dans des | 


petits pots de cristal ou dans des | 


Régol sans égal fait 
avec la MAGIC" 


petits verres réunis dans un mê 
me plateau, Le soleil du matin les 
fera briller comme des joyaux 
Si le soleil ne brille pas encore 
à l'heure où vous déjeunez, vous 
aurez toujours cela pour la joie 
des yeux. 


Céréales 
Les céréales doivent entrer dans 
la composition des déjeuners, soit 
prêtes à manger comme on les 


| trouve dans le commerce, soit cui- 


|tes: gruau, germe de blé, riz 
| bouilli. 11 faut alterner car les 
| céréales raffinées sont moins ri 


ches en vitamines que les céréa 


les entières, Faire usage de pain 
de son, de seigle, de pain de blé 
entier pour la même raison 
Oeufs 
Les oeufs, sous quelque forme 


qu'ils apparaissent, apportent des 
protéines l'organisme, source 
d'énergie, On peut remplacer les 
oeufs brouillés, pochés, à la coque 


a 


ou en omelette par de la viande 
autre source de protéines: bacon 
saucisse, el 
Breuvages 
Les breuvages, thé, café, sont 


des stimulants qu'on peut rempla- 
cer par du shocolat au lait ou des 
breuvages à base de céréales 


DÉLICIEUX PÂTÉ 
À LA VIANDE 


Assaisonnez 1 t. viande cuite hachée fin avec oignon râpé, 
sel, poivre et sauce-condiment ; humectez légèrement avec 


jus de viande ou sauce en crème, Mélangez et tarmisez 2 


fois puis tamisez dans un bol 


4 


2 t. farine à pâtisserie tami- 


sée (ou 1 %4 t. farine de blé dur tamisée), 4 €, à thé Poudre 


à Pâte ‘Magic’, L4 c. à thé sel, 


Incorporez £ 


L4 €. à thé moutarde sèche. 


c. À soupe shortening refroidi haché fin. 


Faites un creux dans les ingrédients secs et mettez-y 14 1. 


lait et ! 


t. sauce chili; mélangez légèrement à la four- 


chette, ajoutant un peu de lait si nécessaire pour 
faire une pâte molle. Pétrissez 10 sec. sur planche 
légèrement farinée. Partagez la pâte en 2 portions. 


Aplatissez une portion et é 
moule à gâteau rond de 814 


tendez-la dans un 
graissé. Recouvrez 


du mélange de viande, emplissant le moule pres- 


que jusqu'au bord. Humectez 


d'eau le contour de 


la pâte, Aplatissez la 2ème purtie de la pâte en 
une rondelle de 814" et déposez-la sur la viande 


hachée; 
la pâte 

en forme de pointes de tarte 
(425°F 


jrs légérement le 


bord afin de sceller 


aites 6 incisions profondes sur le dessus 


Cuisez à four vif 


environ 20 min. Servez chaud avec sauge 


aux tomates brune. 6 portions 
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DERNIERE CHANCE 


— Quand vous lirez cette note, il res- 


tera encore une semaine pour la rentrée des éleves qui est fixée 
au 15 SEPTEMBRE. Peut-être y 
disponibles? 


Le Fere L.-M.-J. Querbes, 
fondateur des Cleres 
de Saint-Viateur 


S 1 te 
Curé de Vourles 

e de vicaire à l'impor- 
e St-Nizier de Lyon, 
rbes passa à celui de 
re de Vourles. La 
ait marqué de tra- 
ce coin de terre | 
ieu de l'ancienne | 
ie l'ancien -attache- 
lise et à ses ministres, 
lus aujourd'hui qu'i- 
gnorance religieuse, indifférence, 
mpiété illures hostiles même à 
l'égard du curé. Les pasteurs pré- 
cédents avaient dû se suçcéder 
sans parvenir à réaliser beaucoup 


de bien: les oeuvres paroissiales 
A plus forte raison étaient. inexis- 
tantes, voire jusqu'à l'église et 
au presbytère qui meénaçaient 
ruine, Le jeurie curé -il n'avait 
alors que 29 ans — était l'homme 
providentiel pour s'attaquer à la 
tache immense qui s'imposait: cel- 
le de relnver, de 
uf, de ‘ebätir solidement sur 

décombres de ia Révolution, 
double temnle spirituel et ma- 
iel de la paroisse 

A l'inverse du Poverello d’As- 
sise qui s'employa d'abord à la 
reconstruchon des églises pour 
en venir ensuite à celle des âmes, 
le nouveau curé de Vourles réso- 
lut d'entreprendre d'abord celle 
des âmes, laissant à ovlus tard cel- 
le du temple de pierre. Animé du 


nt 
les 
le 
te 


souffle puissant. de l'Esprit, il en- 
treprit de ravir âu mal ses plus 
jeunes proiés, les enfants. Au fait, 
comment régénérer sa paroisse | 
et y accomplir un bien durable 
sans procurer à l'enfance et à la 
jeunesse bienfait d'une éduca- 
tion chrétienne solidement trem- 
née? 

C'e que race au con- 
cours généreux € plusieurs fa- | 
mille ut bientôt possible 
d'ouv ‘1e école pour les fil- 
lettes il confia la direction 
aux Soeu de St-Charles. Quant 
aux garçons, ils furent confiés à 

n jeune laïc qui voulut bien s'oc- 
cuper d'eux en échange de leçons 
de }Yatin que ionnait M. le 
Curé, 

La restauration du temple spi- 
rituel assuré celle du temple 
matériel n'allait pas tarder. L'é- 
glise de Vourles fut bientôt re- | 
construite et entierement 


restau- 


tout refaire à | 


aura-t-il encore quelques places 


Venez, téléphonez ou écrivez. 


ee, e en son interieu 
chaire, Cne in de Croix, 1 
Le curé, qui avait tenu à 
vrier son peuple sur de la a 
é”, comme le réclamera plus tard 
Pie X, résolut de s'appliquer à la 
liturgie avec une vigueur jus- 
qu'alors inconnue. Au moyen de 
école il avait su pourvwe aux 
nec x de esprit au moyen 
de la liturgie espérait melète 
| nant réjouir les yeux, réchauffer 


| les coeurs et enraciner dans l'âme 
|de ses paroisriens une piété soli- 
de. Son zèle pour la maison de 
| Dieu, on goût pour une parfaite 
| oré donnance des cérémonies en 
même temps qu'une brillante exé- 
cution du chant divin — ji] pu- 
|bliera même dans la suite un re- 
cueil de cantiques à l'usage des 
paroisses — attirèrent nombreux 


à Vourles les pèlerins qui s’y ren- | 


daient sans doute pour y visiter | 
la première église restaniée de- 
puis la Révolution et qui passait, | 
à“ bon droit, pour la plus belle, | 
mais aussi et surtout pour y voir 
se dérouler de beaux offices où il 
{devenait si facile de bien prier. 


| Fondateur 
| Ce fut en 1826 que 
Querbes l'idée 

|té de Clercs paroissiaux 
vaise organisation des 


vint au Père 


écoles, la 


| rareté des maîtres chrétiens com- | 


|pétents, ignorance religieuse 
{chez les enfants qui 
sans constituer pour 
ve danger pour la foi et les 
moeurs, c'en était assez pour 
tourmenter douloure’isement une 
âme vraiment sacerdotale, une 
âme comme celle du Père Quer- 
bes. C'était bien au pasteur 
Dieu avait confié l'enseignement 
de son évangile mais celui-ci ne 
pouvait évidemment suffire pour 
cette mission vitale. 11 lui fallait 


eux un gra- 


à tout prix des collaborateurs, des | 


catéchistes, des personnes qui 
puissent à la fois rompre aux 
âmes le pain de la doctrine, sous 
la difection des prêtres, et s'occu- 
per en même temps de l'autel, de 
la sacristie, des cérémonies, du 
chant, etc. 

“Procurer aux curés des cam- 
pee principalement ces colla- 
orateurs à la fois instituteurs et 
sacristains, ne vivant pas seule- 
ment à côté du clergé paroissial 
et en bonne intelligence avec 
lui, mais de son esprit, parfois 
même de sa table et sous son toit, 
pour le seconder dans toutes les 
fonctions de son ministère qui 
n'exigent pas les ordres sacrés: 
tel est le but que l'abbé Querbes 
se proposa d'atteindre; telle est 
l'idée qui prit corps dans son es- 
prit à l'automne de 1826.” 
abrégée, page 62). 


On le reconnait maintenant, 


plan original sut lequel le Père 
Querbes avait conçu sa commu- 
inauté, c'était le plan même de 
[l'Action catholique, cent ans a 
| vant la lettre. Pie XI ne devait-il 
| pas lui-même la définir: “la par- 
ticipation du laicat à l'apostolat 
hiérarchique de l'Eglise”? C'était 
là précisément le but de l'abbé 


Querbes: se trouver une équipe 
de laïcs pieux et agissants en me- 
sure de secourir le clergé et d'a- 
nimer les oeuvres paroissiales. 
Le fondateur des Clercs de 
Viateur avait donc eu 
de jeter les bases de son institut, 
|une vue géniale et prophétique, 
| une intuition lumineuse des né- 
|ceñsités futures. 

L'abbé Querbes réfléchit long 
Itemps, pria, pensa, puis sol 


d'une communau- | 
La mau- | 


n'était pas | 


que | 


(Vie | 


ce} 


St- | 


, au moment | 


utiet 


finalement n p 

Lon aux «à es c 

Encouragé ‘ rit : 
tion des pr : tatuts de sa 
communauté et, aprés de muiti- 
vles démarches és des auto- 
rités civiles et religieuses où îl 
eut à faire nreuve de beaucoup 
de patience, de ipleste et d'é-} 
nergie, le Conseil Roval de l'Ins- 
truction publique approuvait les 
Statuts des Ecoles de St-Viateur 
que Charles X sanctionnait par 
ine ordonnance yale, le 10 jan- 
vier 1830 


Peu de temps le baptême 


iprès 


était co au jeune Institut par 
Mgr Gaston de P archevêque 
d'Amasie et administrateur apos- 
tolique du diocèse de Lyon, le 
mois de novembre 1831 

(A suivr 


Soeurs coréennes 
expulsées de Sopho 


On apprend que lans la zone 
nord de la Corée, le MNIMUNIS- 
tes t confisqué la aison cen- | 
trale des Soeu Maryknoll, 
établie à Sopho, dans la banlieue 

ord de Pengyang. C'était un 
eau couvent, bien aménagé par 
es Pères de Maryknoll, près du 

- ion. Les Soeurs 
yknoll se sont 

réfugiées dans r couvent de 
Yengyou, à 70 km. plus au nord. | 
Elles y sont dans une situation 
précaire et tendent à être de 


nouveau 


par André LA RIVIERE 
B.A., M.A.Ps., Lic.Péd., 
Cert. Sc.Soc., Dipl. Litt., M.S.A.P., 
Stagiaire des Hôpitaux de Paris, 
Membre de la Société française 
de Pédagogie. 


t 
t 


C'est assurément la ville qui 
vous réserve le plus de «urpr:- 
ses, au moment où l’on s'y attend 
le moins! Déployant son immen- 
sité dans l’hémicycle des monta- 
[de 1 des Apennins, 

de 


la chaîne des Alpes, elle se 


baigne dans la mer Méditerranée, | 
| depuis le VIlle siècle avant Jésus- | 


Christ! Elle a une très glorieuse 
histoire, qui fut suivie d'une au- 
tre, moins agréable, qui la me- 
Lna à ce stade de paisible prospé- 
rité actuelle, qui la fait 
en fait sa richesse. Le pori 
Gênes est le premier 
mercial italien 

Jadis, au Xllle siècle, Gênes 
fut unefmaîtresse-femme qui a- 
vait les yeux et les bras tournés 
aussi bien vers l'Orient que l’Oc- 
cident, Dans son enceinte, les tis- 
sus de Damas, les pierreries des 
| Indes, les soieries de Chine, 
| d'Afrique voisinaient, avant d'é- 
| tre expédiés dans les autres pays 
d'Europe. Mais la déesse ay pied 
d'argile sombra inévitablément, 
| Tantôt française, tantôt espagno- 
| le, tantôt autrichienne ou indé: 
| pendante elle redevint tout bon- 
| nement un grand port italien. 

Comme tous les ports occiden- 
taux du moins, c'est une fourmi- 
lière très active, car le trafic est 
intense, Des marins au bras des 
“filles”, souvent modestement vê- 
tues pour ne pas dire en guenilles, 
déambulent sur les nombreux 
quais, les nombreuses jetées, le 
long des magasins généraux qui 
ont dû engloutir pas mal de mil- 
lions dans leur construction, près 
de maisons branlantes et archaï- 
ques, ou en ruines par suite des 
bombardements aériens et du 
bombardement naval. 
| Si la malpropreté italienne avec 
ses guirlandes de loques triom- 
phantes est la coutume du pays, 
| Gênes ne doit rivaliser avec au- 
| cune autre ville, si ce n'est avec 
| Naples, à ce que l'on raconte; 
| 


de 


mais nous serons à même dans 
quelque 
| nellement cette comparaison. 

| Gênes, dans ses nombreuses pe- 
| tites ruelles, qui sont de vérita- 
| bles coupe-gorge, fait claquer à 
[tous les vents, et en travers de 
ces sombres rues, 
(fes: de linge, ort 
| de la ville 

| Mais la ville toute en contras- 
nous réserve, derrière ces 
| misères et ce constant labeur, des 


e 1ement journalier 


| Les, 


richesses incomparables 

Alors que le voyageur 
un passage parmi 
commerçants ou des 
res provisoires à même le 
| trottoir, pas souvent lavé, il at- 


| de 

| 

| ” 

| teint la plus riche église de la 
| 

| 


de 


se frayer 
petits 
éventair 


ville, sinon la plus belle, Sa fa- 
cade, depuis sa fondation au 
XVIIe siècle, est restée inachevée, 


“Santa Annunziano” — tel est 


fonts appre 
ever de 


oites ottent 1 


2 que l'enfont que vous 


_ 
cas) 


F buse) 


souats 5" ) 


nnent des adultes à être prudents. Vous 

eur donner le bon exemple por votre conduite. Conduisez 
BEAUCOUP PLUS de précaution aux environs des 

écoles, des parcs et des terrains de jeux. 

Orsque vous dépassez des enfants 2n bicyclettes 


. peut être le vôtre 


epaggnez . 


DRIVING an» WALKING 


BE SAFETY-Wise 


YOUR NEXT MISTAKE.,, 


MAY BE VOUR LAST ! 


SAVEZ-VOUS QUE 


24 enfants 
furent blessés 
route, 


rdirent la vie et 541 


dans des accidems de 
au Manitoba, 


l'an dernier? 


prolongement | 


vivre et | 


port com- | 


l'or | 


temps de faire verson- | 


d'inénarrables | 


essaye | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Prisonnier des rouges 


| Le R. P. Edwärd J. Moffett 
| (ci-dessus), missionnaire de Ma- 
ryknoll, de Newark, N. J., fut ar- 
| rêté par des soldats communistes 
|au cours d'une tournée de mis- 
sion dans le sud de la Chine, en 
juillet dernier. Tout effort en vue 
d'obtenir des informations offi- 
cielles sur son sort ont été vaines. 
Des indigènes ont rapporté qu'il 
lest actuellement en prison, in- 
|demne. (NCWC) 


moi à Gênes 


son nom a dû subir les hor- 
reurs de la dernière guerre, ce qui 
expiique, qu'à l’intérieur, le sol est 
encore recouvert, par endroits, de 
débris de piliers et de colonna- 
des. Mais si l’on lève les yeux vers | 
Îles voûtes et surtout celle de la | 
nef du milieu, on reste là, ébloui | 
|par tant de splendeurs. Peintu- 
res, dorures, ciselures, marbre 
noir veiné de rouge, en font un 
| triomphal chef-d'oeuvre. 

Le centre de la ville, auquel 
on accède en empruntant des 
tramways et des taxis fort dé- 
suets, est le centre des affaires, 
{le quartier des banques, le mon- 
de moderne. En plein midi, il y 


l'Opéra, à la même heure. C'est 
à la Banque d'Italie, sur cette 
|même place, que les Canadiens 


vont échanger leur chèque en 
Ilires environ 650 lires au dol- 
|lar), À côté, le “Théâtre commu- 


nal de l'Opéra”, un blessé de la 
| dernière guerre lui aussi. Tout 
|l'intérieur est complètement dé- | 
truit par les bombes de 1940, Cet- | 
|te belle place est ja place de 
Ferrari. 

Parmi les autres églises impor- | 
tantes, 1 
que pas de se rendre à la Cathé- 
drale St-Laurent, située au pied 


et les brusques descentes se ré- 
| pètent souvent à Gênes). 

C'est une belle église, un peu 
massive peut-être, qui renferme 
dans son riche Trésor, de précieux 
objets. Une particularité: l'entrée 


| 


est interdite aux dames! Cette 
Chapelle, toute en marbres pré- 
cieux, conserve l'urne dans la- 
quelle furent apportées ici les 


cendres du Précurseur, 


{se admirablement ciselée. 

Cette cethédrale, née avec le 
Xe siècle, et remaniée depuis en 
style roman, gothique, renaissan- 
ce, est remarquable dans son 
| portail central, avec son magni- 
fique bas-relief du ‘“Martyre de 
St-Laurent”, 

Mais assurément, les belles ri- 
chesses artistiques gênoises se 
trouvent entre les murs de ses 


marbre est très fréquent dans cet- 
[te région de l'Italie, comme aux 
|environs de Turin), Malheureu- 
| sement, ils ne sont pas mis en 
valeur à cause de l'exiguité des 
| artères de la ville, Alors, ils se 
sont dressés, droit vers le 
| ce qui oblige le visiteur à monter 


a foule comme à Paris, Place de | 


de la vieille ville (les montées | is non la magnifique concordance qui existait entre les mains 


de la Chapelle St-Jean-Baptiste | 


aujour- | 
d'hui conservées dans une châs- | ; : ; ] basé ï ’ 
| tenaire, il fera l'appel des as ou poussera immédiatement à 6 piques. 


merveilleux palais de marbre (le | 


L! 


| 


| 


notre voyageur ne man- | 


| 


ciel, | 


une quantité incalculable de mar- | 


| ches, avant d'arriver 
somptueux vestibule, 
| tous les palais gênois. 

C'est dans la rue 
(nom d’un grand patriote italien 
qui combattit pour l'unification 
de son pays — 1807-1882) que se 
dressent les plus beaux palais de 
la ville. Le “Palais Bianco”, en 
premier lieu, datant du XVIIe 
siècle, propriété de famille, don- 


au vaste et 
commun à 


les galeries de peintures. Peu de 
| peintres gênois, car la ville + 
|commerçante n'avait guère 

| temps, durant sa grandiose me. 
| périté, de s'occuper des beaux 
arts, et produisit plus de ban 
quiers que d'artistes. Mais n'ou- 
blions pas que le grand violoniste 
| italien Paganini (1784-1840) fut | 
| un petit Génois. Peu de peintures | 
| génoises donc, mais des françai- | 
| ses, des hollandaises: Van-Dyck | 


Garibaldi | 


né par la Duchesse Galliéra-De- | 
| ferrari, possède une des plus bel- 


| 


Pi 


| et Rubens, tous deux peintres fla- | 


mands, séjournèrent d'une façon 
marquante à Gênes, puisque la 
plupart des galeries qui ornent 
| tous les palais, gardent leur gé- 
niale empreinte. 

Au no 18 de cette même rue, le 

“Palais Rasso”, don de la même 
| Duchesse Deferrari, rivalise avec 
son voisin. Il possède lui aussi 
quatre magnifiques salles déco- 
| rées de fresques très riches et très 
belles, dont les noms sont ceux 
| des quatre saisons. 


| Ét c'est ainsi, en s’en allant par 
les ruelles malodorantes ou les 
“Via”, tres vingtième siècle, que 
[le voyageur, un instant attardé 
| à regarder le départ d’un prochain 
bateau, songe à ces magnificences 


let à ces misères que les siècles 
| ont accumulées. 


Tandis qu'un gros cargo, mas- 


| sif et imposant, s'apprête à pren- 
| dre la mer, 


| autre enfant génois, Christoshe 


| tour, à bord de frêles navires, à 


il songe aussi qu'un 


Colomb, s'est embarqué son 


| rique, 


| wigueur à 


| € ess) 60e se icmens. | 14ye3 au: 


| cette nemsai 


ji En vent® dass toutes les pharmasies, partout. 


la découverte de la grande Amé- 


“Vieux à 40, 50,60? 


| 


— Pas Du Tout, Monsieur | 


Oubles votre âge! 


Ontrez. Contient 


CeiLe sens: 00 d epL sement CaUSÉe seulement Par 
que Fous LE] 
+. Llesse. 


le manque de fer dzns le système, et 


boummes et fer mes ou2 Bent de horæst 


comprimés n01.28 Cut Lex pour Ronvelle vigueur e4 
1 d'avoir raleuni de plusieurs annees. 


Des rwillers sont pleins de | 
10, Essayres de vous ‘“remogter 2718 
le Lonique eoptre cette faibiense. | 


!mandants expérimentés. 


reaux qu'il possédait, 
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QU'EN PENSEZ-VOUS? 
Qui est responsable de la perte du grand chelem qu offrait la 
mäin st nte demande un correspondant. 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
à A-B-10-2 
v A-10 
+ A-D-8-7-8 
LR 
oO N E 
à 74 95 
vR-V-5-3 v D-9-8-7-6-2 
+ 105 + V5 
& V-0-8-4 # 7-5-2 
S 
à D-V-5-6 
LÆ 
* R-9-4-2 
# A-D-10-3 
SUD OUEST NORD EST 
l trèfle Pa:se 2 carreaux Passe 
2 piques Passe 4 piques Passe 
Passe Passe 
Facilement, le déclarant remporta les 13 levées. Norä reprocha | 


à son partenaire d'avoir laissé tomber les enchères après la forte | 
redéc'aration 4 piques.’ 
“Sud répliqua qu'il pre fait connaitre toute la Jurce de sa main 
jet ne pouvait entrev oir la possibilité d'un chelem! 
“Qui a raison?”, demande mon correspondant. 
Réponse 

En effet, lorsqu'un grand chelem est réalisable a deux couleurs 
| différentes, carreau et pique, et qu'à sans-atout, sans aucune impasse, 
| les 13 levées sont obtenues facilement, les joueurs ont raison d'ouvrir 
une petite enquête, si l'équipe s'est contentée d'une manche! 

Qui est responsable? 

Un bon régiment doit être formé de valeureux soldats et de com- 
Une armée sans chefs ne peut rien réaliser. 
Un bataillon qui ne comprendrait que des commandants ne réalise- 
rait rien du tout. 

De même au bridge, un joueur est tantôt capitaine et tantôt 
troupier. Un joueur ne peut cependant, pour la partie entière, s'attri- 
buer le rôle de capitaine et l'autre, abandonner continuellement l'ini- 
tiative à son partenaire. Le bridgeur doit être tantôt roi et tantôt 
valet. Mais la royauté, dans ce domaine, est moins qu'éphémère, car 


| elle ne doit exister que l'espace d'une donne. 


La perte du chelem est le fait qu'aucun des deux joueurs ne 
voulut assumer le rôle de roi ou commandant, Chacun attendait 
l'initiative du partenaire. La responsabilité est partagée. Dès que 


son partenaire eût annoncé 2 piques, il était facile pour Nord d'en- 
trevoir un chelem: Sud a ouvert les enchères, par conséquent possè- 


de au minimum deux points et demi. Il peut au plus avoir un point | 


|et demi à trèfle et un demi-point à pique. Pour le moins, il doit 
| posséder un demi-point soit à coeur ou carreau. Que faut-il de plus 
pour songer à un chelem, lorsqu'on détient la main de Nord? 

Sud prétend qu'il avait fait connaître toute sa force par sa re- 
déclaration 2 piques. Oui, il avait fait connaître la force tangible, 


Nord-Sud, Il n'avait pas indiqué le magnifique complément des car- 
il laissait aussi ignorer à son partenaire que 
les coeurs étaient sous contréle, 

De bien des manières, le grand chelem devait'être atteint soit: 


SUD OUEST NORD EST 
1 trèfle Passe 2 carreaux Passe 
2 piques Passe 4 piques (1) Passe 
6 carreaux (2) Passe æ 7 carreaux Passe 

Pasce Passe 


(1) Si Nord craint un manque d'initiative de la part de son par- 


(2) Les enchèrés de Sud ayant porté à trois suites différentes et 
l'une d'elles étant à saut, Nord en viendra à la certitude que Sud dé- 
tient au plus un coeur et même à cette suite, Nord sera renseigné 
avec précision, ce qui lui permettra d'atteindre le grand chelem avec 
la plus parfaite assurance. 

Après £a réponse 2 carreaux, Nord était le capitaine de l’équipe; 
mais après sa redéclaration 4 piques, il abandonnaït l'initiative à son 
partenaire qui ne sut apprécier les grandes valeurs que la distribu- 
tion donnait à sa main. 

* * + 


DONNEUD OUEST 


Tous vulnérables 
à A-5-4-3 
L 2 
+ A-5-4 
+ A-D-64 
0 N E 
n h V-10-8-8 
v A-R-V-4-2 v 10-9-7-6 
* R-D-10-3 + 98-76 
à V-10-9-3 + 7 
S 
# R-D-9 
v D-8-5 
+ V2 
4 R85 
OUEST NORD EST SUD 
1 coeur Contre Passe l pique 
2 carreaux 4 piques Passe 6 piques 
Passe Passe Contre Passe 
Passe Passe 
Ouest, apres avoir attaqué du roi de coeur, change au roi de car- 
reau 


Est-il] possible de 
Bonne semaine 


réaliser le contrat? 


Noël DUCHESNE. 


Un incendie au Séminaire de Lourdes 


. Le Petit Séminaire du diocèse de Lourdes, qui était situé non 
loin de la grotte si bien connue du monde entier, a été presque en- 
tiérement détruit par les flammes, récemment. L'on ignore l'origine | 
de l'incendie. Ce séminaire, que tous les pélerins de Lourdes ai- 
maient visiter, sera reconstruit des que les fonds nécessaires seront 
perçus, a déclaré S. Exc. Mg. Pierre Marie Théas, évêque de Lourdes. 


BRIOCHES 
À LA CRÈME SURE 


© Ne risquez pas de rater vos pâtisseri 


| à cause d'une levure éventée. Emplayez 


la nouvelle Levure Sèche Fleischmann 
Royal qui lève vire; elle garde toute sa 
vigueur sans réfrigération. Achetez-en 
pour un mois. 


BRIOCHES À LA CRÈME SURE 


© Portez au point d'ébullition 114 


tasse lait, 1, tasse sucre granuk 
2 «€. à thé sel et 14 tasse beurre 


Laissez tiédir, Mesurez dans un 
grand bol 1/, tasse eau tiède et 1 c. 
à thé sucre granulé; brassez jusqu'à 
dissolution du sucre, Parsemez du 
contenu de 1 enveluppe Levure 
Seche Fleischmann's Royal qui lève 
vite. Laissez reposer 10 min. PUIS 
brassez bien, Passez au tamis 1; 
tasse pommes de terre pilées froi 
des; mélangez avec 2 jaunes d'oeufs 
non battus et 1/4 tasse crème sure 
épaisse. Incorporez au mélange de 
levure, puis ajoutez en brassant le 
mélange tiédi de lait. Incorporez 
31, tasses farine à pain tamisée 
une fois; battez lisse. Ajoutez envi 
ron 3 tasses farine à pain tamisée 
pour faire une pâte molle. Graissez 
le dsssus; couvrez et laissez lever 
au double du volume à la chaleur, 


| 


loin”. 


il n'a pas de complément direct; 
on ne peut donc pas stationner 
une auto, mais on peut la garer, 
la laisser stationner, la placer et 
même la parquer. 

On trouve dans Maurice De- 
Da (Le roman d'un lâche), 
p. 97: 

“Il ressentit un premier choc 
|én voyant des autos militaires 
parquées sur la pelouse”. 

On trouve dans le dictionnaire 
Harrap, au mot Park: parquer, 
garer (une auto); au mot Parked: 
parqué, en stationnement; au mot 


Parking: parcage de bêtes à laine, | 


d'huîtres, d'automobiles; Parking 


prohibited: parcage interdit; dé- 
fense de stationner, stationne- 
ment interdit, Parquement est 


aussi français que parcage. 
Empoigner, “Däns l'ardeur de 


la discussion, ils se sont poignées”. | 


Dire: “Dans l'ardeur de la dis- 
cussion, ils se sont empoignés”. 


|  Empoigner signifie: a) prendre | 
et serrer avec la main (empoi- | 


gner un bâton); b) saisir 
empressement (empoigner 
| sion); c) mettre en état d'arres- 
tation (empoigner un voleur): d) 
8 'empoigner: s'injurier; se saisir 
| l'un l'autre pour se battre. 

Substitut, “La culture nazie à 
inventé un substitut pour le ta- 
bac'’’, (substitute). 

Dire: “La culture nazie a trouvé 
un succédané pour le tabac; un 
simili-tabac, un tabac factice”. 

Un substitut ne se dit que des 
personnes chargées de remplacer 
d'autres personnes, de remplir 
les fonctions lorsque celui à qui 
elles sont dévolues est absent ou 
empêché. 

Le mot factice, substantif, s'ap- 
plique au caoutchouc. C'est une 
composition dérivée des huiles 
par l'action des oxydants et du 
chlorure de soufre, servant à pré- 
parer des simili-caoutchoucs. 


“Beware of substitutes'” ne se 
| traduit pas par “se méfier des 
| substituts”, mais par “se méfier 
des contrefacons, des imitations, 
des succédanés, des similis”, 

Rencontrer, ‘Nos éducateurs 
sont capables de rencontrer cette 
situation”. (to meet). 

Dire: “Nos éducateurs sont ca- 
| pables de faire face à cette situa- 
tion” 


avec 


ment. (met his death). 

—]] trouva la mort, sa perte à 
ce moment. 

2. Rencontrer 
meet danger). 

Aller au-devant du danger 

3. S'arranger pour rencontrer 
quelqu'un. (to arrange to meet 
someone). 

—Donnez rendez-vous à quel- 
qu'un; fixer un rendez-vous avec 
quelqu'un; fixer une heure de 
rencontre avec quelqu'un. 

4. Quel spectacle rencontra mes 
yeux! (met my eyes). 

Quel spectacle s'offrit à ma 
vue, frappa mes regards! 

5. Le Richelieu rencontre 
St-Laurent à Sorel. (to meet). 

—Le Richelieu conflue avec le 
St-Laurent. se jette dans le St- 
Laurent à Sorel. 

6. lei la route rencontre le che- 
min de fer. (to meet). 

—lci la route croise le chemin 
de fer. 


le danger. (to 


le 


7. Je suis heureux de vous ren: | 


contrer, (happy to meet vou). 

—Enchanté de faire votre con 
naissance. 

8. Rencontrer les vues de quel- 
qu'un. (to meet sombone’s views). 

—Faire des concessions à quel- 
qu'un, se conformer aux vues de 
quelqu'un. 

9. Cela rencontre un grand be- 
soin, (meets a want). 

—Cela répond à un bescin, re- 
médie à un grand inconv énient. 
10. Rencontrer une difficulté: les 
désirs de quelqu'un. 


| Autour des mots 


“Lo Liberté at le Patriote'} 


(Spécial à 
Stationner. ‘L'auto que j'ai, 
stationnée plus loin”. 
Dire: “L'auto que j'ai garée 
plus loin; que j'ai placée, que 
j'ai mise en stationnement plus 


Stationner est un verbe neutre; | 


l'occa- | 


1, 11 rencontra £a mort à ce mo- | 


PAGE ONZE 


| Fus gourmets 4e égale ent des 


es 


à l'abri des courants d'air, Aba 

la pâte, graissez-en de nouveau 
dessus, couvrez et laissez lever au 
double du volume. Abat encore 
la pâte, mettez-la 5 e pla t 
farinée, roulez-la à 14" d'épaisseur 
coupez-la en rondelles de 514",q 
vous placerez. bien cespacées 

des tôles à cuire graisstes, A l'aide 
d'un dé fariné, faitex un cret 
profond au centre de chaque b 


che. Badigeonnez les 1ondelles de 


pâte avec un mélange fait d'un 
blanc d'oeuf légèrement battu et 
d'une €. à table d'ea Parsemez 
généreusement de sucre granulé 


Couvrez et laissez lever au double 
du volume. Accentuez la dépress 
centre brioches et rem 

plissez-la de confiture de framboises 
épaisses. Cuisez environ 15 minutes 
à four chaud (425°F.), 

douz, de grosses brioches 


ion 


au des 


Donne 5 


—Résoudre une difficulté; sa 
|tisfaire, remplir les désirs de quel 
qu'un 
| 11, Rencontrer un bille! 

Faire honneur à un billet; 
payer, acquitter un bille 


12. Rencontrer toutes les dépen 
ses. ((o meet expenses) 

Faire face aux dépense 
| porter les dépenses, subvenir 
| tous les frais 

Rumeur, ‘Dans les milieu 
zis, il est rumeur que. 
| are rumours that). 

Dire: ‘Dans les quartic na 
zis, le bruit court que, on dit que, 
la rumeur veut que, il court des 
bruits, toutes sortes de bruits c 
culent affirmant que..." 

D'après Rinfret, “il es 
que’ est un anglicis 

Paul LEFRAN 


5 


t rumeur 


me 


| Heureux celui qui sarssnsble 
avec soin tous les bienfaits qu'il a 
| reçus de Dieu pendant sa vie pour 
| se les remettre incèssamment de- 
| vant les yeux et qui s'efforce de 
{lui en rendre de dignes actions 
de grâces! S. BERNARD. 


Quand Dieu nous demande des 
sacrifices qui nous coûtent, nous 
| devrions en être fiers, comme un 
enfant à qui son père aonne une 
| tâche difficile, — LACORDAIRE 


Cette Medecine 


Le Novore du Dr. Pierre pourvoir 
prompte douce et 


] 


comfortable de la constipation et de: 
| sympiümes 1els que mal de tête, indi- 


rélachement 


gestion, nervosité, perte de sommeil et 
manque d'appetit, flatulence nceasion. 
nés par les éliminations non-chalantes, 
Le Novore du Dr, Pierre est un 
tonique stomachique. 
Le Novore du Dr, Pierre d'action 
carminative side au relachement 
acide, gazeux et indisposé d'un estomar. 


Le Novore est une formule exclusive 
composée de (pas seulement un ou 
deux), mais 18 des herbes, racines 
botanicales qui ont prouvées être eflec. 
tives pour plus de 80 ans. Essavez le 
aujourd'hui et voyez si ce n'est pas 
juste la médicine dont vous avez be. 
soin, Prenez le Movoro dans votre 
quartier ou bien envorez chercher 
notre offre spéciale pour faire con. 
naissance. 


= 


Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 

O C1 » Inclus 91.00. Envoyez moi 
france de port une boutaille régu- 
liére de 11 ances de NOVORO, 

C] Envoyez CO.D. (Plus les frais) 
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VOYAGE À ROM pair rit 
aite ) alla se fixer à Flome pour * pa 1950, on # vient plus que jamais 
ser les 6 dernières annéts de sa ! prier sur leurs t ad 
Rume, la ville sainte: C'est la! ie Et notre petite. Thérèse de Eglise du Chr tu »s fleurs les plus 
f enCONLE s Enfant-Jésus n'all t-elle £ se belle et forte; ! vine, ! F »dorantes 
L + mari e1 108 | jeter aux pieds de Léon XII’ ’ que et apos- | fnison, est celle 
’ que t Rome s t quité plaça 
ds Mmortoré , sé Et à Rome, on hôünore beaux mp | à ; te d''s « He 
- aints qui n'y sont Jamais alles farmer 
: pr " le Canon de la messe ac | lles ne s 
M Rome rrde une même mention aux Adieu à la Ville Ftermelle cas que les ora 
“4 martyrs de Carthage, de Jér Na matt : ntre Hyvi 
” et d'Orient, qu'à ceux de|,, ui ver Nous longeons 
> R Et des vieilles églis mi* |}, | ris est upte 
, tr? € Sts-Côme et Darrien ont per 4 inables tur 
: nelété consacrées à des saints qui k Île sons en stuc rose 
.|ont vécu loin de Rome. Et même Q re sont sans toits 
jion sait allier la dévotion d'un}, berces où des grillages « 
Dnsre .\ sain nger à un saint de Ro-| ii, ja accrochés aux f 
e St-Etienne et StLau- | plus p fre u 
nt, St-Corneille, évêque de Ro: },, L ' ’ 
ne, et St-Cyprien. évêque de C re plus variées, | 
hage. Rome, c'est la ville sa et les 
s Rome | dans ses innombrables marty mot, tout y 
ADie Menton: C'est 
Rome, la ville catholique: nous descendons du train )n | 
OÙ ! mot catholique garde l'idés nous indique nos hôtels re fs. | 
’ En «€ [ Ronw Pour moi j lie log à | 
f : ' e |! l'hôtel Prince es. Quelle | 
] or éprésentées, toutt npression ne pas en | 
Le foulant de nouve n- | 
ere ée à f exemlf çais, là où il est 
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1 ” ’ À ve sa foi s'épanouir en | mais x: Tu r$ga 
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"Ans | 16 gnifient a pr ç »( ire, $ ennoDuiT Ce 12 avril 1950, nous le passe- | ÿ L ENCRES 15 À % Ma FN 
. ’ de DO Dee SSD De € i mme Louis-Philip- rons donc à Menton. Après ie petit 
été D | de et es couleu de leur « pe Roy iu Journe! de 1'ACHON | déjeuner, nous partons en auto- HENRI 
rencon- | tume, quand ce n'est celle | Catholique, j'aime à rédire la pa- | car pour la visite de la Corniche 
” _1de le isage, n ole de Louis Ve t: “O Dieu |En premier, se dessine la Turbie, 
; gen nt 28 ici d'un he |au ciel et de la terre, qui AVEZ ! puis ce sont le Cap Ferrat, V: le 
j ! à éants ou lointain où : À vor Rome entre ciel 7 2 | franche; là nous semblons 
P nteté né le n'be s! bientôt annoncer QE DES TRS RC DURS : (RE | COERS a côte pour nous enfoncer 
t attirés, Q e saints à Ro- | prêcher l'amo iu Christ, Ce |Sdaigneriez descendre et où nous | davantage dans les terres, en di 
AE briolage de couleurs proclame | POUTTIONS mon£er afin qu 1! NOUS |rection d'un centre de dévotion: 
, ous une forme baroa t donne sur la terre de plonger |il s'agit de Notre-Dame de La- 
| nel eme | miracle de Ja Pentecôt nos rcpards jusque dans le ciel |quet- où la Vierge Marie # opé 
* tels Clément, | Parmi nous”. À Rome le y 7 - s ++ (ré des prodiges éclatants y 


y vire Pobiar pre le l'E diffèrent mais les coe vous toucher de nos mains, |]à une vieille église de pierre, ur 


- » *, | prochent et les ‘âmes et de recevoir dans nos © eilles magasin d'objets de piété et un 
clise co e Li et Grégoire; | À tin bon de chair quelque choÿ du son !|magnifique rond-point où la vue 
nfesseur omn Célestin V,|mel Par j de votre ve soy<z béni de m'a-| blonge sur la vallée. Tel est cet | 
V et nt Grégoire le Gr: Quand on visite la Secrétaire- | ir appelé dans votre Rome, de | sütre coin de France qui prendra | 
A côté de papes, que de [rie d'Etat au Vatican on est sin- | D'voir révélé se: parfums, d'a- cortège dans la longue série de 
ont légion et le diversité | &ulièrement frappé par la signi-| je ouvert mon intelligence à | n6s souvenirs pieux et heureux. | 
témoigne de 1s hesse de l'E-|fication catholique de son im- |. parole, d'avoir purifié et illu-|On dit que chaque enbée bon | 
es Û n -|mense galerie. Au plafond ON |miné mes yeux du=s sa lumiè-| nombre de pélerins partent de| 
int Camille [a,peint es grandes scènes del: et alors j'ai connu le ciel et le | Nice à pieds pour venir rendre | 
nt des vierge FAR Testament Eos pee monde, et moi-même et vous”. |hommage à Notre-Dame-de-La- | 
{ + r Sir cernen qu un peupie le peupie 
| Juif. Mais aux murs, sur des car-| Vers la Côte d'Azur: Le pano- [Ut À LEILIEUX OMI | 
gnon: ce sont de |tes magistrales, c'est tout le mon- ima de la Rivièéra Italienne tout r À ge Pari NOT UT 
ne nte Francoise Romaine sur | de que l'on voit: le Turkestan, | comme celui de la Côte d'Azur, # à 


dit la | les Antilles, l'Inde, le grai ord, | demeure sans contredit un des 
de fa-|la Russie, la Nouvelle-Zélande, | plus enchanteurs du monde. De 
ce sont |la Chine, l'Amérique, le Japon | Rome à Cannes, lieu de l'em- 


1 " Ce radio commen } ON RAPPORTE D'AU- 
pénitents, comme saint Paul |et l'Afrique noire. C'est la pa-|barquement, nous longeons la ce à me tomber TRES SOUCOUPES Vo- 
e la Croix, fondateur des Pas-|role du Christ qui se réalise: | Méditerranée, là où Dieu l'a faite - our les: nerfs. 1 LANTES AVEC DES PE- 
nist dont j'ai vu le corps | ‘Vous serez mes témoins... jus- | ]a plus ravissante. La droite de la ke pas | TITS HOMMES.., Lt 7 ve PE 
à mes vou A Rome on honore | qu'aux extrémités de la terre”. }route du retour noué captive par LA SOURIS _ MIFRES MYSTERIEUSES Bien avee cela N modèle de 
pécialen L'Eglise n'est pas une nation: c'est ses montagnes à pic, d'un bleu DANS LE CIEL... je vais peut-être X SOUCOUTE 
rand le peuple qui ne connait pas de | azur, sur les flancs desquelles r à oublier sosie 
e de N | frontières; une même foi, la foi | reposent de jolis châteaux et d'at- 
ne, | s|que Pierre ‘professa jadis avéc|trayants petits villages: la gau- 
€ co | tant de force, un même esprit, | che nous offre une rive toujours 
tuaire en | l'Esprit-Saint, un même amour, | nouvelle, selon qu'elle contourne 
foules l'amour du Christ, font l'unité | un rocher escarpé ou qu'elle pé- 
t | de ce peuple. nètre dans une riante vallée. Par- bar 
lait visite lors, pour gagner le | sé x . ». lfois ce sont des rocs dérudés, 
Jubilé: outre les 4 grandes Basi- | Rome, la vilie apostolique: Ro- | és Lar 1a pluie et le vent: pour- W l Di 
liq on visitait St-Sébastien, | Me, comme l'Église, est apostoli- |{,:t tout à l'entour on découvre alt isney 
St-Laurent et Ste-Croix ‘de Jé- | que, c'est-à-dire qu'elle remonte |}. plantes les plus intéressantes 
ale aux Apôtres, à S, Pierre Que | comme le palmier, le thym, la 
Et due de: saints-ne sont:ils‘pas de choses à voir à Rome! Il faut lavande, la vigne, l'olivier, l'o- 


Epson au € re ssvde des mois et des années pour se | ranger: des châtaigniers, des ci- 
enus à Rome en pêlerinage, com- | 1. assimiler. Or toutes les choses |: 2827: vi 


nas k - nn” A’'Amtinnhe out 1 À tronniers, roses, oeillets, iris, et@ 
t sde 4 pps pe mr a : | y seraient-elles, s'il n'y avait pas | Ft Je petit train rapide file” tour 
1 L! QUiSsa! 2r's 2 . L 

n _. de livré ss bêtes, à Rome les tombeaux des Apô- | jjurs à travers les sinuosités les 

é ai ge Chrétiens de Rome: | t'es Pierre et Paul? Et l'Evêque plus capricieuses, “véritable den- 

uYe-suis 18 tromènt-de Din par de Rome ne serait pas'le pape, | telle de fantaisie qui ourle la côte | 

la dent des bêtes, je suis moulu | 5 Un jour S. Pierre n'était VE” | dorée par le soleil ou argentée | RE... MON 
afin de devenir le pain Irmmaculé | LU 8€ fixer à Rome. Entrez à par l'écume de la mer avec sa | PAUVRE 
du Christ”. C'est de Rome que gamme de tous les bleus”. (Louis- | 


x uel roie. | 
) L elle voie, 
Rome par n'importe quelle voie, | AVION ! 
| 
| 


et aussitôt vous apercevez au 
L me i sur » \ 
nartit évantéliser l'Angle: us pe D gere qui ne ue | a placé là sur ces bords les beau- 
terre grands fondateurs vil e et la garde: le dôme de St- | {és Jes plus séduisantes au mon- 
, " Pierre, Montez sur chacune des | :, Pourauoi? D 1 ( 
d'Ordres ont nnguement seéjour- | ae. ourquoli ,.. leu en à e 

| collines de Rome, vous verrez des | | 18 l'ad à 

né à Rome, comme un saint Ber é iibante dos Tilt | secret et nous l'adorons. 
nard, un saint Jean de Matha, un | PANOrames seouisants, ces Egl}- | Gênes: Nous atteignons de nou- 1 


Augustin de Cantorbéry Philippe Roy). {1 semble que Dieu 


ARRETEZ : } 


ses, des jardins, des campaniles, 


Cyrille et Mé- | l'Apôtre géant. Il y a des siècles | Coeur se charge, encore et tou- 
venaient de Byzance | oue l'on vient en pèlerinage à | jours, de nouVeaux souvenirs 
nt d'aller évangéliser | Rome, et toujours on est venu Le matin du 12 avril, de bonne 

avie, On sait | prier sur Ja tombe de ces deux | heure, j'admire les coquets villa- 
aussi que saint Benoît Labre | apôtres, car c'est là, à Rome, | ges distribués ici et là sur la ri- 
| qu'“ils ont planté l'Eglise, là qu'ils | ve gracieuse de la mer: c'est A- 
l'ont arrosée de leur sang”. Les |rezzano, Frazze Bagnilido, Gu- 
vieilles inscriptions de Rome au | zano, Alassio, Diano Marina, Im- 


Ille siècle disent ceci: “Pierre et | peria Oneglia, Bordichera, etc. On 
TOILES, LAINAGES et COTONS Paul, priez pour Victor: Paul et |s'habitue de plus en plus aux 


int Francois d'Assis in sain veau Gênes. Déjà nous avons dit ||\ 
. sa Me gr . qe ve ego des dômes mais régnant en quel- | quelque chose de son invincible 

nt Jean Bosco, etc. J'ai vu l'en- | 14€ sorte & r eux, car ll Les do- attrait. Comme j'aurais désiré ee que fu 26, 
Nudlb subi où Nha Cle D: mine par ses dimensions et_ Par | m'arrêter à son cimetière qui con- | Catard ? 
dateur, Mgr Charles-Eugène de | ?° RES, LU T. à Re. nait une renommée mondiale, ) 
Mazenod, habitait en endant “t as À æ ù 3 "Hs, 9h et rs ce int une superficie de 425,000 
l'approbat er s os Rè- |. La: gi # E POULE CUS PAMER | 4 environ, où se dressent, Je” véritabie 

t l'er t entendit | ?° aurai mon LElse | un décor indescriptible, de es 
0 mess utives le jour où Et sur la voie d'Ostie, il y a y milliers de monuments funéraires || , sr Fa 
on tint session en vue des rè une autre attraction mondial dont des centaines sont des chefs- 
gles à approuve Des saints de | St-Paul-hors-les-murs, où repose | d'oeuvre de sculotur Malheu- 
l'Orient sc ver à Rome, | l'Apôtre des Gentils, S. Paul, | reusement :il faut passer; et le 
ll 


Walt Disney 


Monsieur le shérif, 


Bien, Frère Ours, vous | 


’ venez Avre mol,,, êtes lustement celui que 
Spécialités pour institutions Pierre, souvenez-vous de Suzan- | tunnels qui se multiplient tou- presente d'ail une idée, Je cherchais pour une | 
deouis 1892. ne”, etc. Aussi à une époque où | jours. Mais voilà que nous arri- ju TO PR NP" ad à 
l'Eglise n'avait pas encore défini- | vons à la frontière et la voiture L'ONCLE ! pable est 
C..x tivement droit de cité, on venait | s'arrête pour l'inspection des pas- Frère Ours... 
A à Rome en pèlerinage pour priet eports et des colis. Les douanes, 
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NUMERO 1! 


Barnsbée qui se trouvait fort occupée 
ce matin-là à faire courir, dans une allée 
du jardin, un searabée sur une tige de 
bambou, relera le nez en entendant son 
institutrice l'appeler 

…— Que vous étrs belle, Mier Lodds, 
dns votre cadre de verdure! Vous avez 
un air... romantique! s'écria-t-eille 

Yes, je crois aussi! rétorqua l'Ecos- 
suise avec complaisance. 
- Une rose pourpre entourée de mous- 
LE 4 

… Indeed. Mais vous venez, dear? 

… de viens. 

A regret la docile enfant abandonnant 
son searabée vêtu d'émeraude et d'or aux 
délices de la culture physique sur un 
roseau frémissant, ouvrit la lourde porte 
peinte en gris, pénétra dans le vestibule 
aux dalles inégales, monta le large esca- 
ler de pierre sans tapis, et vint frapper 
à la chambre de Miss Lodds 

……— Entrez! fit celle-ci de sa 
stentor 

Elle était encore en robe de chambre, 

ne invraisemblable robe faite dans un 
cachemire français, une résille de soie 
“ioletté sur ses cheveux décolorés, et four- 
rageant désespérément dans un petit se- 
crétaire en acajou plaqué dont les tiroirs 
débordaient de paperasses diverses. 

…— Tehérie, il marrivait une aventure 
épouvantable! 

— Laquelle? demanda Bab sans se trou- 
bler, habituée qu'elle était aux exagéra- 
tions de son chaperon. É 

- Eh bien, voilà! vous savez que Je 
me suis abonnée tout dernièrement à 
cette si intéressante revue ambulatoire? 

La revue cireulante, vous voulez 
dire? 

. Yes! et vous savez aussi que je ne 
dois garder le “paper” que quinze jours 
et puis le poster à une autre personne? 


voix de 


— Oui. 
…— Eh bien, j'si beau fouiller partout 
je ne puis mettre la main sur le cou- 


vercle qui porte le nom et l'adresse de 
cette personne 

— Ah! ceci est plus grave, Je vais vous 
aider. Commencons à chercher, Où croyez- 
vous l'avoir mis? 

— Par ici... ou par là 
ce ne soit de ce côté!. du 
D'un air découragé, Miss Lodds dési 
gnait quatre endroits à la fois. f 
Bab se mit en devoir d'opérer par sé- 
lection, éliminant d'office les cachettes 
où l'objet en litige ne pouvait décem- 

ment se dissimuler. 

Tour à tour elle explora une corbeil- 
le à ouvrage où voisinaient une brode- 
rie, un livre, un morceau de plum-cake 
déiséché, une bouillotte en caoutchouc et 
une fausse perruque, un buvard empli 
de vieilles lettres, de photographies, de 
coupures de journaux, de recettes de cui- 
sine, et finalement découvrit la bande 
de la gazette dans la corbeille à papiers. 

…— Darling, vous êtes un ange! et vous 
le seriez davantage si vous vouliez pren- 


« à moins que 


Läbédan (Hautes-Pyrénées). Oh! je crois 
le voir d'ici! Un bon gros avec un petit 
ventre tout rond, des lunettes entourées 
d'écuille sur des yeux bleus porcelaine, 
un crâne chauve tout rose et brillant, 
des petites mains potelées!... Est-ce a- 
musant de faire ainsi le portrait de gens 
qu'on n'a jamais vus, qu'on ne verra ja- 
mais! 

— Vous avez une imagination débri- 
dée! Ecoutez,,; vous ser 
trésor, si vous vouliez p S 
cycle, et aller au bourg poster ce “paper” 
qui est déjà en retard? : 

— J'irai, chère Miss Lodds, sans quoi 
votre grassouillet tabellion uerait une 
congestion à force de contr: ‘2 

— One minute! le petit : et il n'était 
pas collé! 4 k 

Cosciencieusement l'Ecossaise lèche le 
mince rectangle gommé qui porte l'adres- 
se lointaine et l’applique sur la rude en- 
veloppe brune, surchargée déjà de ca- 
chets, qu'elle remet à son élève, non sans 
lui avoir fait une ultime recommandation: 

— N'allez pas trop vite à la descente 
de la côte! J 

— Courbithette a de bons freins, ne 
vous inquiétez pas! 

— Vous revenez immediately? 

— Bien sûr! Ù 

Sans plus de cérémonie Barnabée en- 
fourche la rampe de l'escalier, ce qui la 
met, en moins de temps qu'il n'en faut 
poux l'écrire, au milieu du vestibule où 
elle décroche un béret basque qu'elle cam- 
pe vaille que vaille sur ses cheveux épais, 
et un “Burberry” passablement déteint 
su bout d'un long et loyal service. 

Vite dehors elle se dirigea vers la re- 
mise où gîitait, entre une charrette an- 
glaise et un omnibus démodé, ‘“Courbi- 
chette"’ la “bécane” qui la reliait au mon- 
de civilisé, comme elle disait avec un peu 
d'emphase, et qui la mènerait en un pe- 
tit quart d'heure au bourg le plus pre- 
che, seul détenteur de la poste, de la ga- 
re du chemin de fer, de l'église et des 
écoles. Sur son cheval d'acier elle dévala 
la route en pente rapide, accidentée, qui 
desservait la Genardière et que l'autom- 
ne bordait d'ajoncs d'or et de bruyère 
mauve. Les prés encore très verts avaient 
cette fraicheur mouillée que la fine pluie 
bretonne conserve aux arbres, aux buis- 
sons et à l'herbe. 

Le paysage était calme, reposant, plu- 

tôt riant, Bab, habituée à le considérer 
depuis sa plus tendre enfance, le jugeait 
monotone. Elle eût voulu connaître d'au- 
tres horizons, mais ses parents n'avaient 
pas l'air de comprendre les timides allu- 
sions qu'elle faisait à de possibles voya- 
ges... 
Elle en était donc réduite à effectuer 
uniquement par Fmagination des croi- 
sières merveilleuses, des circuits touris- 
tiques impressionnants, toutes randonnées 
qui aboutissaient à une prosaïque che- 
vauchée sur Courbichette, 

La côte assez abrupte qu'elle dénom- 
mait “la grimpette” la conduisit directe- 
ment à Pléchâtel. Elle rangea sa machi- 


ne le lo du mur chaud de soleil et 
érétra ibérément dans le bureau de 
la poste, pièce à tout faire, qui sentait 
à la fois le petit fricot mijotant douce- 


ment et l'encre à tampon. 

La jeune receveuse l'accueillit par un 
joyeux sourire: 

— Beau temps, Mlle Bab! Cela vous 
engage à la promenade? 

— Oh moi,,, vous savez, je sors par 
n'importe quel temps. 

— Vous avez raison. Quand on habite 
la canpqne toute l'année il faut être 
aguerrie. Vos parents se rtent bien? 
Miss Lodds aussi? e 

— L'état sanitaire est au beau fixe, 
Dieu merei. C'est justement pour Miss 
Lodds que je viens aujourd'hui. Dites- 
moi done comment je dois affranchir 
ce truc-là! Mon institutrice s'est 
récemment à un prêt-revue, et elle m'a 
chargée de réexpédier le dernier numéro. 

La petite fonctionnaire, toute rose et 
blonde, mit consciencieusement dans la 
balance “La Revue Aurore”, chercha ses 
petits poids de cuivre bien récurés, éta- 
blit avec une minutie scrupuleuse l'équi- 
libre entre les deux plateaux et, sur un 
ton d'oracle, déclara: 

= C'est 30 centimes 

Bab sortit de sa poche un vieux porte- 
monnaie en peau de ports, noirci par les 
années, et extirpa de ses trois piè- 
ces de nickel qu'elle remit à la jeune 
femme en lui serrant la main. 

En sortant du bureau elle ne put s'em- 
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pêcher de penser à l'heureux sort de ce 
fascicule qui allait parcourir un long che- 
min, traverser des départements eptiers, 
pour aboutir à la demeure de Maître Ar- 
naud Borréguy 

— Ce Monsieur, lui a été gra- 
tifié d'un nom difficile à porter. Arnaud! 
cela évoque un paladin d'autrefois! Je 
me demande si le portrait que je me fais 
de lui est exact ... Peut-être que la per- 
sonne qui envoie la revue à Miss Lodds 
se figure que celle-ci est une ravissante 
petite Anglaise, aux boucles dorées, au 
minois de keepsake! 

A cette idée bouffonne, Barnabée pouf- 
fa de rire. Elle était remontée sur Cour- 
bichette avec l'intention de retourner aus- 
sitôt à la Genardière, puis, se ravisant, 
décida soudain d'aller voir M. le Recteur 
au presbytère 


auss], 


Sans sonner, car elle était familière de 


| Ja maison, elle se rendit au jardin où le 


vieux pasteur échenillait ll 
dit en l'apercevant: 

…— Comme vous tombez bien, ma petite 
Bab! Julie est justement en train de faire 
des mingos. Vous allez en goûter, 

Julie était “le gouvernement” de Mon- 
sieur le Curé, une bonne réjouie, native 


ses rosiers. 


de Combourg, réputée à la fois pour son | 


talent de cuisinière et pour l'abondance 
de son verbe. 

Bab qui aimait à la folie le délicieux 
laitage annoncé, senti dans toute sa force 
l'assaut de la tentation: 

— Impossible, Monsieur le Recteur, J'ai 
promis à Miss Lodds de rentrer aussitôt 
ma course faite. 

— Elle vous accordera bien quelques 
minutes. 

— Monsieur le Recteur, j'&i entendu 
dire que le méilleur moyen de se débar- 
rasser d’une tentation était d'y succomber. 
Etes-vous de cet avis? ... 

Le bon prêtre éclata de rire: 

— Vous me prenez en traître, Bab! ... 
En la circonstance je pense que, sans 


rands risques, vous pouvez succomber ... | 


égustez en paix les excellents mingos 
de Julie, je vous donne pleine et entière 
absolution, bien persuadé à l'avance que 
votre institutrice m'absoudra elle-même! 


CHAPITRE IV 


Ravie, Barnabée ne fit qu'un bond jus- 
qu'à la cuisine, au plafond bas, aux soli- 
ves apparentes, au carrelage bien frotté, 
aux murs clairs, sur lesquels étincelaient 
les cuivres: casseroles, sauteuses, bassinoi- 
res, gloire de Julie, laquelle dressait pré- 
cisément sur une coupe de verre un appé- 
tissant édifice de aréne fouettée, légère, 
mousseuse à souhait. 

— Ah! Mam'zelle Bab, vous arrivez 
quasiment à point! Vous en avez un flair! 

— D'artilleur, Julie! Voyez, j'ai senti 
les mingos depuis l'entrée du bourg. 

Et drôlement, fronçant les narines, Bab 
rénifla de toutes ses forces. 

— Vous voulez rire, Mam'zelle Bab, les 
mingos & ne sent point rien... 

— Mais ça se mange... \ 

+ Ça oui, tenez: voilà une assiette, une 
cuillère, régalez-vous. $ 

Assise sur un angle de l'épaisse table 
de chêne noirci, Bab reçut des mains de 
la vieille fille une assiette pleine du suc- 
culent mélange qu'elle avala avec com- 
ponction, 

— C'est exquis! Julie, c'est dommage 
que vous ne soyez qu'une femme, vous 
auriez été un grand homme! 

— Quoi que j'aurais fait? 

— De grandes choses! mais, quoique 
femme, vous y aidez puissamment: “La 
destinée des nations dépend de la maniè- 
re dont elles se nourrissent”, disait Bril- 
lat-Savarin. 

— Savarin? c'est-y du baba que vous 
voulez parler? e 

— De celui plutôt qui l'inventa sans 
doute et lui donna son nom! Mais, docte 
Julie, vous m'entrainez dans des disser- 
tations qui vont me faire encourir les 
foudres de mon institutrice! 

— Bon, v'là que vous appelez le ton- 
nerre à c'te heure! On en a eu son con- 
tent en juin. 

— Orage en juin, signe . d'abondance, 
C'était exact: belles réçoltes, beaux fruits, 
il n'y «a que mes couvées qui ont raté. Ju- 
lie, j'ai l'honneur de vous saluer. 

Bab s'en alla dans le jardin, dire un 
dernier au revoir à son pasteur toujours 
occupé de ses rosiers et, reprenant en 
main Courbichette, se mit en devoir de 

rimper la côte. 

1 était plus aisé de la descendre, mais 
c'était l'orgueil, la fierté, de Mlle Barna- 
bée Orlac que de “semer” sur la route 
les piétons fourbus et les cyclistes pous- 
sifs. Seuls la dépassaient, la “grattaient”, 
les automobilistes peu nombreux. Ses jar- 
rets d'acier l'aidaient puissamment. Elle 
avr ferme, le corps penché en avant, 
es épaules DE gracieuses dans l'ef- 
fort, avec cette harmonie de mouvements, 
d'allure, qui caractérisait sa silhouette 
de jeune fille entraînée à tous les exerci- 
ces physiques. 

ine avait-elle un peu plus chaud 
au’à l'habitude après cette course, à pei- 
ne quelques gouttes de sueur perlaient- 
elles à son front lorsque, rentrant dans 
le vestibule de la Genardière, elle ren- 
contra son père qui sortait de la biblio- 
thèque. 

— Hé! petite Bab, d'où venez-vous? de- 
manda-t-il en l'embrassant affectueuse- 
ment. . 

— Du bourg, Papa. 

— Et qu'alliez-vous faire au bourg? 
cr At del à la poste la revue de Miss 


— Ah? Miss Lodds a'une revue à elle? 
elle juge qu'il n'y a pas suffisamment de 
bouquins et de journaux dans cette mai- 
son! 

— C'est l'unique, je crois, que vous ne 
possédiez point: elle s'est abonnée à une 
revue circulante, elle dit “circulatoire”... 

Gérard Orlac eut son rire jeune, vi- 
brant. que sa fille aimait, Prenant cel- 
le-ci à l'épaule, il dit: 

— Cette matinée d'automne est exqui- 
se, Voulez-vous venir au jardin avec moi, 
petite Bab? Je n'ai pas eu le courage de 
rester enfermé par ce beau soleil, vrai- 
ment exceptionnel pour la saison. 

Bernabée eût rougi de plaisir si ses 
pommettes n'eussent été déjà recouver- 
tes de l'incarnat le plus vif. Elle se con- 
tenta de r avec un air d'extase: 

,— Pouvez-vous me le demander! 
s'appuya câline au bras paternel. 

Ils suivirent tous les deux une “étroite 
allée bordée de troënes, de lauriers-pal- 
mes, de fusains, puis s'arrêtèremt à une 
sorte de rond-point cerné de pins mari- 
times, de latanes, de peupliers, fouillis 
échevelé, délicieux et sauvage que l'on 
appelait “le retiro” et dont l'ombre mys- 
térieuse incitait au repos et à la rêverie. 
11 y avait là un banc confortable, à la 
peinture blanche un peu écaillée, sur le- 


et 


= —— 
[quel s'assit M. Orlac. Bab prit place à 
[côté de lui, une main dans la main de 
|son père, l'autre faisant sauter une lé 
| gère pomme de pin toute recuite de sc- 
leil. 


L'écrivain, de seé yeux malicieux, con- : 


sidérait curieusement le jeune visage le- 
vé vers le sien, tout rond, tout frais, tout 
candide, et il s'avisa soudain qu'il con- 
naissait assez peu l'âme qui se cachaït 
| derrière ces prunelles mordorées, ces lè- 
vres à l'arc nettement dessiné que ne cor- 
rigeait ou enlaidissait aucun artifice, ces 
sourcils en lame de sabre qui se fronçaient 
sous l'empire de l'émotion ou de la con- 
trariété. Il aimait la mobilité de traits 
de cette petite fille qui ne savait ni feir.- 
dre ni dissimuler, et que, pourtant, il 
iso presque. 

Comme elle avait grandi rapidement! 
Hier encore n'était-elle pas pour lui ce 
| bébé farouche, obstiné, qu’il prenait dans 
|ses bras! Aujourd'hui une vraie jeune 
fille, plus jeune peut-être que son âge 
| réel en raison de ses conditions d'existen- 
ce. Que pensait-elle ... que chérchait-el- 
le I1 s'avisa soudain de songer à la 
| découverte de Claire, et voulut adroite- 
|ment provoquer les confidences. 

— Alors, petite Bab, vous avez fait une 
expédition au bourg, en compagnie de 
Courbichette? Qu'y renconträtes-vous? 

— Fcrsonne. 

— Personne, vraiment” Comme ce pays 
est désert! Pas la moindre fée à l'orée 
des bois! pas le moindre Prince Charmant 
sur la route! 

— Pas le moindre! affirma Barnabée 
sincère, subissant sans broncher le terri- 
ble regard moqueur. 

— }: est de fait que dans*notre entou- 
rage immédiat il n'y a guère de jeunesse. 
Je me suis demandé parfois, petite Bab, 
si votre mère et moi nous ne vous avions 
pas involontairement, mais égoïstement 
privée d'une société qui eût convenu à 
votre ägc, à vos goûts... 

Bab gardant un silence prudent, M. 
Orlac poursuivit: 

En somme votre vie est plutôt aus- 
tère, Comment la remplissez-vous? 

— Oh! vous savez, Papa, je ne suis 
pas exigeante. J'ai mon piano, mes chiens, 
mes lapins; et puis Miss Lodds, et puis 
Maman, vous... 

— Est-ce que dans votre coeur, com- 
me dans cette énumération, nous aurions 
le dernier rang, Bab? 

— Vous êtes effrayant d'ironie, Papa! 

— Continuez, ma petite fille, je plai- 
santais! 

— J'ai des livres aussi. 

— Des revues non “circulatoires”. 

— Oui, c'est-à-dire celles que vous 
m'autorisez à lire, puis une fois par mois 
cette journée à Rennes pour mes leçons 
de musique et de peinture; le goûter chez 
le pâtissier, les devantures des magasins. 
Ici la campagne, la e nature. 

— Seriez-vous poète, Bab? 

Pour le coup Barnabée rougit... Poë- 
te, écrivain, son père soupçonnerait-il 
quelque chose? .., Mais non, il avait seu- 
lement l'air intéressé et indulgent. 

— Non... non... 

— Vos appétis sont limités; c'est le se- 
cret de l'extrême sagesse. Réellement vous 
n'avez pas d’autres désirs que de conti- 
nuer cette existence? 


— Vous ne répondez pas. J'en déduis 
que vous voudriez quelque chose et que 
vous n'osez pas me l’exprimer. Est-ce vrai? 

Bab acquiesça d'un signe du menton let 
baissa les yeux. 

— Eh bien, n'hésitez pas, formulez un 
voeu. C'est bientôt votre anniversaire. À 
cette occasion je comptais vous faire un 
beau cadeau, que souhaitez-vous? 

.— S: je le dis vous allez trouver que 
cest trop... 

— Mais non. À moins que vous ne me 
demandiez la lune, c'est accordé d'avance. 

— Je voudrais.,, je voudrais... 

— Quoi donc? 

— Faire un grand voyage! 

— C'est une excellente idée, Bab, Main- 

tenant que je me suis autant avancé vis- 
à-vis de vous, je ne puis renier ma pa- 
role, Mais qu'allez-vous exiger! L'Inde, 
la Palestine, la Perse... Dites, la jeune 
belle, où voulez-vous aller? 
Oh, mes ambitions ne sont pas dé- 
mesurées, je désirerais connaître la mon- 
tagne, les Pyrénées par exemple, surtout 
Lourdes. 

— C'est très possible cela, et je com- 
mence à croire que votre mère est dans 
le vrai quand elle assure que vous êtes 
la raison même! Je vous promets que nous 
reparlerons de ces projets. Etes-vous con- 
tente? 

— Ravie, Papa. 

— Alors, l'un de ces quatre matins, 
nous prierons Miss Lodds de préparer 
son plaid, son “squaremouth”, son “Gui- 
de Bleu” et nous lui confierons notre 
petite Bab pour cette expédition trans- 
pyrénéenne. 

Le rond visage de Barnabée à cet ins- 
tant précis trahit la plus àämère des dé- 
ceptions: 
| _— Vous, ne viendriez pas avec moi, 
Papa? ni Maman non plus? ? 

— Oh, chérie! je n'aurais pas le coura- 
ge d'aïfronter douze heures de chemin 
de fer, la foule, le bruit, la poussière! I! 
ne faut pas me demander plus que je ne 
peux faire, Bab! “2 

e 


vantage me priver 
tre mère. 

Bab, avec effort, ravala sa peine, en- 
registra stoiquement l'aveu de la faibles- 
se paternelle, et se trouva aussitôt em- 
parer par deux courants contraires: la 
joie de voir du pays, le chagrin de partir 
seule, ou du moins seule avec l'Ecossaise. 

Sans se rendre compte de son incon- 
sciente cruauté, l'écrivain se leva, reprit 
sa fille par l'épaule, disant de sa voix gaie” 

— À présent que de graves décisions 
sont prises, il faut rentrer combattre ma 
paresse, travailler pour amasser le prix 
au voyage de la petite Bab! 

— J'espère que ce ne sera pas une trup 
lourde dépense! fit vivement celle-ci. 

— Non, non, chérie, vous tracassez 
pas, L plaisantais! d'aillebrs votre joie 
vaut bien un petit sacrifice. 

Elle pensa sans rancune qu'il ne lui sa- 
crifiait ni ses habitudes, ni sa tranquillité 
personnelle, même pour un court laps de 
temps, mais elle était pliée dès l'enfance 
à la dune de l'action et de la parole 
et ne NES rien. Au seuil de la biblio- 

ue Gérard Orlac la laissa aller. 

Barnahée monta deux à deux Îes larges 
marches de pierre grise, et entra chez 
Miss Lodds qui, cette fois, coiffée, pou- 
drée, eclatante de santé, rebondie dans 
un pull-over violet, serré par une cein- 
ture de cuir sur une jupe vert chou, l'at- 
tendait sans impatience, er: lisant un “Daï- 
ly Chronicle” vieux de trois jours, 

— Aiors, ichérie, vous ne reveniez pas 


ne saurais pas da- 
la présence de vo- 


PE EEE “TE ER SR TE ES 
à 


E ET LE PATRIOTE 


vite, ce me semble! Vous avez posté mon 
+ 


je suis tranquille En- 
suite VOUS avez été, je gage, au pres- 
bytéry? 

— Exact 

— Et vous avez mangé du miel. ou de 
la marmalade, où des “pancakes”! 

— Rien de tout cela! 
- Extraordinary! 


- Je ne veux pas mentir. Julie finis- 


: la confection de mingos, et M. le 
Recteur m'a invitée à les goûter. 
— Des “mingottes”! very delicious! quel 


dommage que je n'aie pas été là! 

— Ce sera pour la prochaine fois. 

— Ensuite, dès mon retour ici, ayant 
rencontré Papa qui se rendait au jardin, 
il s'est passé, Miss Lodds, une chose vé- 
riteblement surprenante! 

— Surprenante? une surprise! Oh! j'a- 


éorais! dites vite, daling! 
— Si je vous laissais deviner? , 
| - Inutil re, je donnais mon langué au 
cat 
- Nous allons faire un voyage toutes 
les deux 
— Ah! quand? ù 
— Je l'ignore 
— Ou? 
- À Lourdes et dans les Pyrénées. 
— Ah! Hibou! 
Hibou? 
| — Yes! friervé disait toujours ainsi 
quand il est content 
— Ah! J'y suis! Vous voulez dire 
| “chouette ? 
C'était le même chose, un affreux 
oiseau de nouit! 
Maintenant que je vous ai appris 


cette grande nouvelle, je m'en vais étu- 
dier mon chant 

— Vous êtes une tchérie! 

— Si je vous croyais je deviendrais 
insupportable. A tout à l'heure, Miss 
Lodds. 

Et Bab ferma doucement la porte, tan- 
dis que son institutrice fouillait déjà tous 
ses tiroirs pour y découvrir un Chaix 
plus que périmé. 


CHAPITRE V 


La villa était toute blanche et riante 
[sous sa parure de rosiers d'arrière-saison 
let de clématite, toute dorée sous les rayons 
du soleil. Construite dans le style moder- 
ne, mais sobre de lignes, inspirée par un 
goût sür, elle possédait un seul rez-de- 
chaussée surélevé par un haut perron de 
pierre, un porche élégant fleuri de gé- 
raniums. Par devant, un jardinet aux 
étroites pelouses bordées de bégonias, fer- 
mé par une grille, l'isolait de la route. 

Située à l'entrée de la curieuse petite 
ville de Sa’nt-Savin, et un peu en retrait, 
il semblait presque étrange de voir sur 
un pan de mur les panonceaux dorés an- 
nonçant que cette demeure était celle d'un 
notaire, car on imagine bien plus les gra- 
ves tabellions, chargés des non moins gra- 
ves intérêts de leurs clients, dans un vieux 
logis Sévère, au milieu de cartons à l'air 
rébarbatif. 

Le ciel d'un bleu franc était ce jour-là 
sans nuage, il couvrait de sa luminosité 
ce riche pays de la Bigorre fait pour char- 
mer les yeux et apaiser l'esprit. 

Un cabriolet gris foncé, dernier modèle 
du Salon de l'automobile, s'arrêta net de- 


vant la jolie maison. Un homme mince, 
à la tournure jeune, alerte, en sauta et 
[ouvrit la porte du garage. 

| Il était vêtu d'un costume de tweed, 


de coupe à la fois aisée, confortable et 
élégante, tenant le milieu entre la tenue 
de sport et la tenue de ville. 

Ayant rangé sa voiture, il escalada un 
petit perron, ou plutôt un escalier exté- 
rieur qui le mena à un vestibule aux 
dimensions restreintes, meublé seulement 
d'un porte-parapluies et d’un porte-man- 
teaux en fer forgé. Sans s'y arrêter il 
traversa une salle d'attente aux banquet- 
tes cannées, aux. murs peints d’un vert 
Nil gai, orné d'une frise au pochoir re- 
présentant des pommes de pin, et se trou- 
va aussitôt dans une pièce claire, nette, 
où l'air et la lumière pénétraient sans res- 
triction. Deux jeunes gens travaillaient 
à une table en érable verni. Les classeurs, 
les sièges, les étagères, avaient cette mê- 
me couleur naïve neuve, du bois jeune 
à peine teinté, et l'étude de Maître Ar- 
naud Borréguy pouvait passer pour un 
modèle d'hygiène et de propreté, deux 
qualités trop souvent absentes des offici- 
nes ministérielles. 

Ici, point de cartonniers maussades, 
point de placards sentant le moisi. Rien 
d'austère, ni de grincheux, ni de vieux, 
pas même le personnel. Le premier clerc 
n'atteignait pas trente ans, le second ve- 
nait de terminer son service militaire. Ni 
l'uu ni l’autre ne portait de veston élimé 
et de manches de lustrine. Ils étaient ir- 
réprochablement !coiffés, gominés, lavés, 
récurés, Leur complet très simple mais 
soigné fleurait l'eau de Cologne de bon- 
ne qualité. Le patron donnant l'exemple 
du soin de lui-même et de sa maison, ses 
subalternes le suivaient dans cette voie 
et copiaient leur attitude sur la sienne. 
Rien de nouveau, Loustalou? deman- 
da-t-il en s'adressant au premier clerc 
après un rapide salut. 

— Rien, Monsieur, les pièces sont pré- 
tes à signer. " 

— Vous allez me les apporter: j'ai juste 
le temps avant le départ du courrier. 
Une double porte en tambour séparait 
le bureau des clercs de celui de Maître 
Borréguy, Dans ce sanctuaire, même or- 
dre, même netteté, même souci de l’har- 
monie, Les meubles étaient d’acajou fi- 
leté de marqueterie. Quelques bronzes de 
valeur, cadeaux de clients reconnaissants, 
de belles vieilles gravures dans leur ca- 
dre doré, des dalhias dans un vase de 
Bohême, contribuaient à lui donner un 
aspect” d'intimité. 

Le notaire prit place dans un fauteuil 
tournant, tira son stylo de sa poche et, 
tandis que Loustalou s'empressait à lui 
passer les feuillets, il les examinait con- 
sciencieusement, et puis apposait au bas 
de chacun d'eux son’ paraphe lourd, mas- 
sué, qui indiquait la volonté, l'autorité, et 
peut-être un soupçon de sybaritisme. 
Lorsque ce fut fini: 

— C'est bien, Loustalou En voici jus- 
qu'à demain. Le facteur est passé? 

— Oui, Monsieur. J'ai fait porter à 
Madame Borréguy sa “Revue Aurore” et 
une lettre. Il n'y avait rien pour l'étude. 
— Je vous remercie. Bonsoir, mon ami. 
Une cordiale poignée de main ponctua 
cet adieu. 

Resté seul le jeune. tabellion alla à la 
fenêtre ‘qui donnait sur un jardin bien 
planté, Soigneusement ratissé et débordant 
de fleurs de toutes sortes, devant lequel 
il resta un instant immobile, plongé dans 
ses pensées. Puis il revint à son bureau 
et déplia le journal qu'il avait posé sur 
la table en arrivant. Sans hésiter, com- 
me s'il recommençait un geste déjà es- 
auissé, il le rouvrit à la deuxième page, 
et son regard s'arrêta à la Chronique mon- 


aine: 
Naissances. — Romain et Catherine 
Etchélandy sont heureux de vous faire 
art de la naissance de leur petite soeur 
aitena. 
Tardets, 12,octobre 1938. 
Un éclat de rire amer s'échappa de sa 
gorge: 
— Trois enfants en trois ans! !e Ciel 
la comble vraiment de ses bénédictions! 
Et puis, comme si une subite douleur 
l'eût étreint, il appuya ses coudes sur la 
table et se cacha la tête dans les mains 
Cette défaïllance fut de courte durée. 
Au bout d'un instant il se redressa, se 
ressaisit, 


——_——_—_————— 


(A suivre} 
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© ‘‘Lo leciure de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 


conversation étudiée, en laquelle ils ne nous 
couvrent que les meilleures de leurs pensées. 
(1596-1650) 


Descortes 


dé- 


Monsieur Carre-Benoît à la campagne 


Monsieur Carre-Benoît est ni 
fonctionnaire méticuleux et ridi- | 


ÿgnore l'ordre administratif, ba- 
Varde et croit aux mystères. Car- 


cule qui arrive aux Aversols, dans | re-Benoît incarne la loi, l'ordre 


le midi de la France. Ce village 
est le vrai héros du roman. Il en 
va presque toujours ainsi dans 
la littérature provençale. Le lieu 
transcende l’homme. Un village, 
un hameau, un mas. C'est la des- 
tinée du lieu qui s'engage, Îles 
hommes y participent en interprè 
tes, en témoins. Qu'on pense au 
Mas Theotime, ou au Quartier 
Mortisson de Marie Mauron, à 
Colline de Giono. La Provence 
est une terre inattendue de l'u- 
nanimisme, mais d'un unanimisme 
sans système, d'un unanimisme 
naturel et jamais composé. Cela 
s'explique peut-être par l'aban- 


administratif et la raison étriquée 
qui refuse le mystère. Quant au 


travail, il y tient, bien qu'il soit | 
retraité, par toutes ses habitudes 


I1 installe un Bureau. De rien et 
pour rien. Pour y être à heures 
fixes, devant des encriers, des 
registres, des tampons, des clas- 
seurs. Il écrit Artiele ler sur une 
page blänche, sans savoir pour 
quelle loi, pour quel texte. “Il 


lage plein de mystère, Il. lui 
donne une harmonie singulièse, 
par quoi il nous ravit d'un ravis 
sement musical Musique très sa- 
vante du reste, mais qui donne à 
l'âme un contentement qui res- 
semble à un état de grâce. (2) 
Geor: SION 


(1) Henri Bosco. Monsieur Car- 


| re-Benoît à la campagne, 363 pa- 
| ges. Edition Charlot, 1947 


Le 


vre est actuellement 1 vente 


| dans toutes les bonnes librairies 


était devenu utile avant d'avoir | du Canada. 


| trouvé à quoi il pouvait l'être. 
| L'objet de cette utilité se créerait | avec l'autorisation 


|plus tard de lui-même, car la|lente revue Littérature de Jeu- 
| forme appelle la matière” 


| Aversols, n'ayant idée de ce que | grande spécialiste des 


Et | 


es 


(2) Cet article extrait 


de ,l'excel- 


est 


nesse, dirigée en Belgique pa 


la 


lectures 


don, l'écart où vivent de petites | peut être un bureau, y trouvent | qu'est Mme Jeanne Cappe. On 


communautés. Elles sont solidai- 


un premier motif de respect. Où 


ut s'abonner à Littérature de 


res dans la peine et la joie, vi- | mènera ce respect, à quel drame, | Jeunesse au Canada chez M. Be- 


ce du ciel. En outre, les gens et 
les choses sont “favorables au 


Aversols accueillent Monsieur 
Carre-Benoïît, venu pour hérita- 
ge. Ils l'acceptent plutôt qu'ils 
ne l’accueillent: rien ne les rap- 
proche. Le pays n'aime pas le 
travail, ne connaît pas la loi, 


Une Ligue des bonnes lectures 


Les gens sérieux de tous pays 
perçoivent clairement la néces- 
sité croissante d'une action sou- 
tenue dans le domaine de plus 
en plus étendu des lectures. 

Au Canada et dans le Québec, 
le problème intéresse les autorités 
religieuses et civiles qui ont d'ail- 
leurs adopté quelques mesures 
louables. 

Il s'accomplit aéjà du travail 
magnifique un peu partout, et 
ceia à un rythme remarquable, 
mais qui pourrait être encore 
plus rapide et plus efficace. 


Aussi la Ligue des bonnes lec- 


tures désire-t-elle grouper tou- 
tes les bonnes volontés en vue 
de résultats toujours plus con- 
crets et positifs. Son but est de 
faciliter à tous, jeunes et moins 


jeunes, l'accès aux bonnes et bel- 
les publications du Canada d'a- 
bord, mais également de France, 
Belgique, Suisse, Etats-Unis, etc. 
et de les protéger contre les mau- 
vais et moins bons ouvrages il- 
lustrés ou non. 

La tâche est immense et né- 
cessite la faveur des principaux 
intéressés au problème des lec- 
tures pour que tous puissent bé- 
néficier des avantages nombreux 
et uniques qu'offrira cette Ligue 
des bonnes lectures: 

Un Service de Renseignements 
gratuits pour tous. 

Un Service de Renseignements 
spéciaux pour les adhérents et 
les membres de la Ligue. 

Une Revue: “Face à l’Imprimé” 
qui informera lies Membres du 
travail de la Ligue et de ses pro- 
jets immédiats, qui recommande- 
ra certaines publications et four- 
nira une précieuse documenta- 
tion générale. 

Un Service de vente au numéro, 
au comptoir ou par la poste, des 
meilleürs périodiques canadiens et 
étrangers, surtout français..La lis- 
te en est envoyée sur demande, 

Un Service d'Abonnement à 
tous les bons journaux et revues 
du Canada et de l'étranger. Tous 
les abonnés recevront un service 
spécial de bibliographie et de ren- 
seignements. 

n Service de Distribution des 
meilleurs périodiques sur tous su- 
jets. 

Un Service de Librairie qui pro- 
cure tous les bons ouvrages, mé- 
me un seul, au plus bas prix. 
L'adhésion à la L.B.L. est gra- 
tuite et comporte de nombreux 
avantages, mais seuls les Mem- 
bres recevront la revue: “Face à 
l'Imprimé”. 

L'opportunité de la L.B.L. est 
évidente et son action efficace 
dépend en bonne partie de vo- 
tre encouragement et de votre 
sympathie. 

Vouloir, c'est agir. Ecrivez donc 
sans tarder, à la Ligue des bon- 
nes lectures, 77, rue d’Aiguillon, 
Québec. 


des soldats en Corée 
un bataillon d'environ 1,000 vo- 
nord. 

tralie, les Philippines, la Turquie, 
zone de combat. 


lontaires en Corée, afin de venir 


BRUXELLES —— Le gouverne- 
en aide aux forces des Nations 
Les autres pays qui ont décidé 
de guerre sont la” Grande-Breta- 
la Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas 
Des unités britanniques sont 


La Belgique enverra 
ment belge a décidé d'envoyer 
unies combattant les Coréens du 
d'envoyer des troupes sur le front 
gne, le Canada, la France, l’Aus- 
et la Thaïlande 

actuellement en route vers la 

DOoDDS 


KIDNEY 
PILLS 


découverte. Ce qu'il faut dire, 
c'est que Monsieur Carre-Benoit 


récit et à l'éloquence”. Donc les | à la campagne, avant sa fin ter- | 


rible et grandiose, est d'abord 
un roman drôle. Le choc entre 
le sot fonctionnaire et le village 
fait jaillir mille étincelles amu- 
santes. Henri Bosco prodigue une 
verve narquoise qui rappelle A]- 
phonse Daudet. Même humour, 
même art de conter, même or- 
fèvrerie de l’anecdote, Bien sûr, 
le poète ne s'efface jamais, parce 
que M. Carre-Benoît, affrontant 
les Aversols, affronte des poètes 
inconscients, ouverts aux mythes 
et aux rêves. Il arrive même que 
Bosco prenne le parti des chers 
Aversols avec une trop visible 
complaisance, s'attarde à louer le 
moindre brin d'herbe et à mon- 
trer sa science paysanne. Une ou 
deux fois, on a envie de critiquer 
son “côté botaniste”, comme on 
critique le “côté tapissier” de 
Balzac cher à M. de Virelade, 
le père des Mal-Aimés. Cepen- 
dant, malgré sa lenteur et son 
insistance, le livre vous envelop- 
pe d'un ensorcellement irrésisti- 
ble. Il crée d'aéMmirables person- 
nages comme Ratou, le notaire, 
dont la vie secrète dirige tout, 
comme Piqueborne, le vagabond, 
comme Tasélot, l'instituteur, qui 
démissionne pour un peuplier as: 
sassiné. De telles figures traver- 
sent le roman y laissant un sil- 


La Bible vous parle ..…. 


Si nous disons que nous som- 
mes sans péché, nous nous sé- 
duisons nous-mêmes, et la vé- 
rité n’est point en nous. Si nous 
confessons nos péchés, Dieu est 
fidèle et juste pour nous les 
pardonner, et qd nous puri- 
fier de toute iniquité. Si nous 
disons que nous sommes sans 
péché, nous le faisons menteur 
et sa parole n’est point en nous., 
. Mes petits enfants, je vous 
écris ces choses afin que vous 
ne péchiez point, Et si quel- 
qu'un a péché, nous avons un 
avocat auprès du Père, Jésus- 
Christ, le juste. Il est lui-même 
une victime de propitiation pour 
nos péchés, non seulement pour 
les nôtres, mais pour ceux du 
monde entier, 

I Jn 1, 8. 2, 2. 

(Texte choisi par ia Société 

catholique de la Bible) 


{vant toutes de la même paresse | je ne veux pas le raconter, puis- | noît Baril, 4234, Delaroche, Mont 
des bras et de la même clémen- | que le livre doit être une lente 


réal-34. ($3.50 par an) 


Aux Editions Fides 
Je parle au bon Dieu 


par Mile Chr. de HEMPTINNE, 
| présidente internationale 
de l'A.C. fém. 


Ce “premier missel” pour en- 
fants diffusé au Canada par Fi- 
des, et dont le tirage a déjà at- 
teint son 24ème mille, veut être 
une première initiation à la par: 
ticipation effective au Saint Sa- 
crifice de la Messe et ambition- 


ne de leur faire comprendre et 
assimiler le sens profond des 
prières de la Sainte Messe, Il 
place l'enfant da a réælité pro- 
fonde de la Messe, “sa” Messe 
offerte avec celle du prêtre, Dès 
ses premières années voici que 


l'on développe en lui l'espr 


ar- 


LT 


ge, catholique et universel la 
Sainte Eglise. à 
Par le choix très précis des 


pensées, des mots qui les expri- 
ment et la proportion des phra- 
ses, l'auteur a voulu aider l'en- 
fant à prier en un langage com- 
pris par lui, et lui fait pleinement 
réaliser de la sorte ce qu'est l'es- 
sence même de la prière: un dia- 
logue avec Dieu. 

De nombreux dessins à la plu- 


me reproduits en deux couleurs 
font ressortir davantage encore 
les textes liturgiques et suggè- 
rent l'attitude qu'il convient que 


les enfants adoptent au cours du 
Saint Sacrifice de la Messe, 
Les textes — des prières pour 
la Messe, la confession et la com- 
munion — sont rédigés en une 
langue simple, en formules qui 


visent beaucoup plus à éveiller 
la prière spontanée qu'à être 
“mécanisées' ou apprises par 
coeur. 


11 se dégage de l'ensemble, ima- 
ges et prières, une impression de 
fraîcheur et à la fois de naïveté 
et de franchise, propre à éveil- 
ler dans l'âme des tout-petits le 

oùt d'une vie chrétienne intégra- 
ement vécue et comprise à l'é- 
cole de la liturgie. 

Je parle au bon Dieu est un 
volume de 112 pages, 67 illustra- 


tions, impression en deux cou- 
leurs. Format livre de prières, 
élégamment cartonné, En vente 


partout et chez Fides, 25 est, rue 
St-Jacques, Montréal, au prix de 
$0.90 (par la poste: $1.00). 


Nos Mots Croisés 
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HORIZONTAL 
1—Mou et flasque — Cabriolet, 


8—Viis de Dédale — Feurce du chêne 


tratif. 
11—Hardis, audacieux — Arme à feu — 
su monde 
et boisé de l'Atiss 
armes, qui donne des leçons 
d'escrime 


coupée de saumon. 
13—-F0uy nottragé — Employé au mai- 
14—Qui eraint de ecmmettres le mal — 
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12—Graminée — Muraille. 

13—Vartie déliée de l'étamine d'une fleur 
14—Cetui qui doit une rente (Wa), ; 
15—Vallée de l'Argolide — Mettre en 


usage. 
Procurez-vous à le Hbrairie de L'ACTION 
CATHOLIQUE, La ‘Clef des Mots 
Croisés", par WA. Prix : 
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p posa Avez ’ M. le docteur P.-E. LaFléehe, | Quand ils lui préférent | éducation 
en! Squtirer- vont || FOREST & FRENCH AGENCIES | D DS Winnipeg, vient d'être | neutre donnée dans nos écoless 
Ph Mahé, 549, rue St-Jean-Bap- Téléphone 8 South Makwz, Sask renommé Maître du Q rième | publiques! Il n'est jamais trop tard 
tiste, St-Bonifarce, Man 164-TF Degré Chevaliers de Colomb | pour bien faire, Qu'on se rappelle 
À VENDRE Bonne dison de T!.A VENDRE OU A LOUER — Bâtisse t Manitoba pour un |que la décision en cette matière 
- 2 Ci Me de dé x 38- peut ser comme magasin relève des parents et non des en- 
f Pie | F de res estaurs pers. A f s. Qu'on ne se laisse pas in- 
« s'sdre fr à Charles v ande ge walk-in = : " se dos: lu di LE 
Dandenault, St-Pierre, Man 6x8, balances, etc. Logis Ecrire À | ON DESIRE ACHETER UNE Ferme | fluencer par les caprices de ceux- 
s61-210 Boite #71 Le 3 iberté et E- Pause Envirc 20 acres, place canadien- | Ci. Ce serait lächeté de la part des 
d ‘ds us ar «à mother ne-française. au Manitoba. près d'u- | pârents diquer ainsi leur au 
“ ract re - Î . nd ne € C Donnerait 100000 comp- torité en face d'ur devoir at 
R euses-batteuses ar Pas d'agent. Écrire à Boîte 1 fa u levoir aussi 
' " stteuses, autres mat MAGASIN GENERAL A VENDRE — & SAS, La Liberté et le Patriote, 619, | Impeérieux et ioura de conse- 
*. € amions À vendre milles de pe j ange ro avenue McDermot, Winnipeg Iuences »s sacrifices addition. 
- échange sisor media'e tr pdustrie a e. A #s3-22C. in épor ; Les * UE se qq 
A sUx + réparations faits . s2 sx É . 8 1 1porte l eaucatu "a- 
s CxDE ard Motors & im- Ecrire à Holte 809. La Liber- { N Poêle de cui 2etin- | thol : ( ’ ss par k 
ir 008 experis Allard Motors & im D SE PES us es. | A vi “DR} Poêle de cuisin Ag” ; que, oct nnés pa le ré 
St-Fonace. Man 406-T.F mot, Winnipeg s09-21P ou su charbon, Prit 92008 ot 40.00 gime injuste qui nous ecrase, ne 
S'adresser à F. Mahé. 254, boulevard | Sont rien en comparaison des 
A VENDRE ga 6 Dollard, St-Boniface 802-T.F. | immenses avantages que nos éc@- 
CORSETIERE drale et école, Salon, salle à diner, | ON DEMANDE DES PENSIONNAIRES | liers en retirent 
ne e de bain Excellente maison de pension Club du Sacré-Coeur 
' Lompogrne pen Le Le Le LA parage L pour cou es ages ou cames Aagees des acré… 7 n A ri. 
ts et ce et { ts n= se ouest, Frince-Albe | bis t lles, ou des coiiièlens | b du Sacré-( . ur ouvri 
\ gent comptant, Possess j ou étudiants qui fréquentent les portes aussitôt que jles 
M t p c r te. S'adresser À Mme écoles. S'adresser à 531, rue Lange- auront terminé le ménage. 
‘ é | Grorget, Domremy, Sask vin, St-Boniface, Man, 887-21P,| L'assemblée générale pour les 
. et ébine dorsale 0 | L TS s k e 
A LOUER — A emie a cha élections des officiers du Club 
guvser 0 Mme Germens Courte, || bre avec meubles de salon. avec où || puUR ACHAT ET VENTE de pro- || du Sacré-Coeur, remise à cause 
e - ns >ensio I F rent 1 n = st de lle “Ar ’ 
care 35 226 NT 1 OU crois de bureau, Té- || Priétés de ville, campagne termes de l'incndation, est convoquée 
re L 1 L ‘ Ù s 1 S 
ditutaitnl léphoner À 204919 893-21€ ner D US pour le dimanche 10 septembre | 
| Lis sen dites Mitutyre à 3 h. Tous les membres se fe- 
|A DE Ta + et gl 7 Téléphones: 927 125 ou 204 567 |ront un devoir d'assister à cette 
| * avec rég ir d'air et pare- tr. || importante assemblée afin de don- 
RENCONTREZ VOS AMIS AU | ’ Téléphoner à 207 660 ou sa: | ner leur suffrage en faveur des 
resser 14, .nire rescent, or- » J ’ 
| wood 590-210, Magasin de coin 28 x 30 [membres qu'ils jugeront les pl 18 
n. Peut être occupé im- | aptes à diriger les activités du 
| A A. gp Rey Ponte “à pr : &, Logis Le Go taDIe | Club pour l'année 1950-51. | 
| ce mier qualite ours de cu ave avec ournaise, Ci- " * 4 1 
| ette: tous les mardis, jeudis et | de bonnes cenditions de! Le banquet du Club du Sacré- | 
| : rix des pc |  paieme Ecrire à Boîte 831, La Li- | Coeur Aura lieu dans la semaine | 
LES “- PA Der berté et 1. Hot 61£, gps: D | du. 10 septembre. Les billets sont | 
ualite r rune e » . -2 | ta 
| 4 A'£ sous le lv Profitez de cette car ei 2 FT len vente au prix de $1.50, Au, 
| | N ( H | = ibaine! Venez € selllis votre provi-| À VENDRE — Bungalow de 5 cham- | COUTS du banquet, la remise des | 
sion de sits »portez vos paniers res. semi-m st D 7 È ; riX à £ 
| La Maison SC-Joseph, Otterburne, | bre mg "ee — #60 00 Féténhones trophées et des prix, empéchée | 
Man 878-220, |  MéGIAlE x, , 92,200.09. 1°-2pn0on par l'inondation, sera faite aux| 
en, : ***. | au numéro 205958 ou adressez-vous | : ; | 
344, rue Main | | à 220, boulevard Dollard. équipes respectives qui les … 
| 
| " | — ———— zagnés. On vous promet un ex- 
Prix populaires - Service courtois Réparations de | A VENDRE — Maison de 7 chambres | gagnés banquet! P | 
| e Crayons automatiques S'adresser à 210, rue Hamel, St-Bo- | ÿ anq à | 
Salles de banquets pour toutes || e Stylos et stylos à billes (Baïl nifae. Téléphoner 203 8M4. RAS j Naissance à L 
occasions | Dr tr ANR "Ft M.'et Mme Hervé Sala (née 
x LE riquets e toutes marques Loin . 
( PT . | COMMANDES PAR LA POSTE A VENDRE — Maison de nettoyage et Régina Toupin) ont le plaisir de 
Lonsultez-no pour vos soupers || : Apt ; . pressage outillage moderne, très | faire part à leurs parents et amis 
de famille, soirées, etc. WINNIPEG PEN SERVICE sonne clientèle; située dans le cen- | de la naissance d'une fille, à l’hô- 
273, rue Lizzie, Winnipeg de la vilie; propriétaire” décédé : "e né a» 
Gus George prop. (angle Logan) illet; mise en vente par la suc- 


Téléphone 24 241 


F koski, Le Pas, Man s85-21C, 
Tel ne 92 J.-G.-E. Emond PP NE TT Re US EE 
e epho e ] 076 Propriétaire A VENDRE — Joli bungalow de 4 | ON DEMANDE — La province du Ma- | 
| chambres, en stucco, bâti il y a 3! nitoba demande une sténographe 
ans, sur nouvelle rue, près-de la ba- bilingue; le travail comprendra dic- 
silique, Prix, $7.800.00. S'adresser à tée et transsription en français et 
431, rue Louis Riel, St-Boniface en anglais. Salaire selon le taux de 
Î 891-210, salaire de la province. Avantages Gu | 
à ai service civil — 3 semaines de vacan- | 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville | CHAMBRE DOUBLE A LOUER sur la ces payées; salaire payé en cas 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou | rue des Meurons, prés de lautovus d'abstention pour cause de, maladie, 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou LS pres NUE dll cs Prise 2 Ontitisations 2 gr 
outres COMMERCES à la campagne, |ON DEMANDE — Jeune fille pour| périence, à la Cor=ission du Ser- 
s'adresser à | travaux de maison sur une ferme. vice Civil, 247, Edifices Législatifs, 
Ecrire à Boite 198, St-Claude, Man.| Winnipeg. 894-21C. 
848-21P. pee 
MARION et ARPIN À VENDRE 
w ñ St-Boniface — Maison de 8 chambres 
Loi mme Tr de his | À VENDRE 3 salles de bain. Prix, $8,500.00, à ter- 
avid Marion , avenue Tac — ‘10 r mes | 
E.-J .-R. Arpin — Tél.: Bureau 208 023; résidence 203 137, Maisons de ville, établissements St-Boniface — Maison vacante de 8 
de commerce et fermes E 21 
Service sûr, prompt et courtois chambres; planchérs de bois dur; | 
Voyez René Pariseau ou chauffage à eau chaude, Prix, | 
— —— — me — W. C. A. Grant $9,400.00, à termes. de dont | 
Venez, téléphonez, écrivez ER Se D 'Éiel PRET | 
F ou télégraphiez. St-Boniface — Maison de 9 chambres. | 
| WILFRID ROYAL & COMPANY our provinces inperment Co. || pi 8600.00 compjane res, | 
# 300, rue Main $1.250.00 | 
25 266 L 4 * PS. pu : | 
Principaux agents pour le Manitoba | Tel.» eh il PARCS 995 Norwood — Maison de 6 chambres, | 
: 4 y s , soubassement à la grandeur. Prix, | 
Generali Casualty Company of America $5400.00, à termes | 
General Insurance Company of America | St-Vital — Bungalow moderne de 4| A VENDRE 
314-315, éditice Avenue Winnipeg, Man. mi d pese en stucco, Prix, $6,800.00, | st-Boniface — Bungalow moderne de | 
n e L - 
Téléphone 927 803 Louis Matile St-Boniface — Magasin d'épiceries et 1 ane Aa D de cut | 
Accidents Automobiles — Vols avec etfraction et À main armée — | de viandes: chiffre d'affaires men- Prix, $8,600.00. 
Biens personnels — Bijouterie Fourrures — Glaces de magasins — | suel, $3,500.00. Prix, $6,500.00, plus | st-Boniface — Duplexe moderne de 7 
Incendies et sutres genres d'assurances & FILS | stock au prix d'envoi, à termes. 


Protection et Service, Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


CHEZ HUOT 


. DE da : 


Pardessus d'automne | 


en tissu Covert 
et 


étoffe de laine 


"GENERAL" 


@ Genre droit à trois 
boutons, avec poches 
en taillade, ou po- 
ches ordinaires et 

poches rapportées. 


e Couleurs: 
bleu, faon et brun 


e Grandeurs: 
36 à 44 


e Prix: 


$29.50 


chacun 


L'homme bien mis s'habille toujours 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 


c 


on. S'adresser à Mme Frank Ta- 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 | 
Dune | 


LA. LIBERTE ET 


Au Sacré-Coeur 


Enfants de Marie 


LE PATRIOTE 


pital de St-Boniface, le mardi 5 
septembre | 


chambres. Chauffage à air climatisé 


Norwood — Magasin d'épiceries; chif- automatique (stoker). Prix, $10,500 
fre d'affaires mensuel, $3,000.00. 3 = > un 4 
chambres pour propriétaire, Prix, |St-Boniface — Duplexe moderne de 9 


chambres. Chauffage à eau chaude 
automatique, revenus de $100.00 par 
mois, plus un logis de 4 chambres 
pour l'acheteur, rix, #9,500.00. 

| St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 chambres. Chauffage à air clima- 
tisé. Prix, $6,800.00 


$3,800.00, plus stock au prix d'envoi. 
S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Kitchot St-Boniface 
Téléphone 929 395 


CANADIAN REALTY C9. | 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasi 
Résidences de ville —— Réside 


Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Pereeptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 96d 


410, édifice Somerset 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de nropriètes de 
et 


J.-R. POIRI 


Le soir, téléphoner à 


Ze étage, Editice Stobert, 


Une photo Lyceum ‘’S 


95° 


dans ce contrat 


de maisons de commerce 


Offre spéciale 

Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 

Le LYCEUM PHOTO STUDIO 

290 Ave Portage, 

offre 

une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 


| St-Boniface — Duplexe moderne de 8 
chambres. Chauffage à eau chaude. 
Prix, $6,800.00. 


| St-Boniface — Coitage moderne de 4 


chambres. Chauffage à air chaud. 
Sr à! Prix, $5,750.00 
s ORAENE 9 2empagns En St-Boniface — Cottage ultra-moderne | 
es d'été (au Lac des Bois) de 4 chambres, Chauffage à air 
chaud Emplacement idéal, Prix, 
$7,800.00. 


St-Vital — Cottage non moderne de 4 
chambres, grand lot, eau chaude et 
eau froide. Prix, $5,250.00. 

| St-Vital — Cottage non moderne de 4 
chambres, hien situé. Prix, $5,000 00 

St-Vital — Cottage moderne de 6 cham- 
bres. Chauffage à air chaud, Prix, 
$5,000.00 

| St-Vital Duplexe moderne de 10 
chambres, près de toutes les commo- 
dités. 2 logements de 5 chambres, 
2 salles de bain, bon revenu assuré, 
Prix, $6,500.00 

S'adresser À 
Art. TOUGAS ou À A.-4, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 
A VENDRE 
Garage et accessoires dans un bon cen- 
tre canadien-français, à 70 milles de 
Winnipeg, où la récolte n'a jamais 
manqué. Garage 32° x 72’, complète- 


Tél.: 925 801 - 927 702. 
ville et de campagne, de fermes 


ER, agent 


M. Poirier, à 41 876. 


| ment Que: agence d'automobiles 
Ford, Chiffre d'affaires: $50,000.00 
Prix, #16,000.00; plus stock, environ 
86,000 .00 


Garage — À 3%0 milles de Winnipeg, 
dans gros village canadien-français, 
Bâtisses 40° x 70’; agence d'huile, 
d'automobiles, de machines agrico- 
les. Bon chiffre d'affaires, Prix, 
$23,000.00. 


S'adresser À 
Art. TOUGAS ou à A.-d. BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


Aubigny — 350 acres, 265 en culture, 
le reste en bois et pâturage. 160 acres 
en labour d'été, pas inondation 


Winnipeg, Man. 


ilvertone"’ de 8 x 10 


Maison de 6 chambres, étable, grai- 

«95 cents au moment où la photo est prise. | neries, etc. Prix, $45.00 de l'acre 
Po. d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 560 acres avec bâtisses, Prix, $38,500.00 
| coupon seulement par personne 1168 acres avec bâtisses, Prix, $12,600.00 
Pas de reproductions (copy) acceptées 1480 acres avec bâtisses. Prix, $31,200 00 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 360 acres avec bâtisses, Prix, $ 8,000.00 
S.V.P. npporter celte annonce 1180 acres avec bâtisses, Prix, $ 1,700.00 
| 184 acres avec bâtisses, Prix, $#10,500,00 
| 205 acres avec bâtisses, Prix, $12,000.00 

S'adresser à 


Diplo 
d'Embaum 


Desjardins — McGee 


138, bivd Dolla 
Té 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, ave Provencner 


Tél: 208 118 (bureau) 


205 488 (rés.) 
ss6-21C. 


més du Collège 


ement de Cincinnati + : 
L'assurance protege 


votre Proprièté 
C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


Nous taisuns une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 


rd St-Bonitace 


éxlises. ecoles et plus grands 
établissements 
| 201 467 Tel. bureau 925 090 Rés. 501 563 
. 


102, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man. 


#T.EATON Can 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


| 
| 
| 


Après une période de vacances 
| plus ou moins mouvementées, il 
|nous fait plaisir de nous remet- 
tre au travail, En cette année de 
tourmente, il importe plus que 
jamais que nos Chevaliers se re- 
{mettent tous au travail afin de 
| présenter un front solide aux 
| forces du mal, Il est çonsolant de 
{constater que nos hommes ca- 
| tholiques de l'Amérique du Nord 
|se groupent plus nombreux que 
jamais 
| Chevalerie. 


L'inondation désastreuse de la 
vallée de la Rouge, qui a affecté 
| la majeure partie du territoire de 
| notre Conseil, a retardé nos plans 
| d'initiation pour cette 
Tout de même, le Conseil Pro- 

vencher a fait bonne figure dans 
|la dernière campagre d'initiation 

avec 
l Peu de Conseils 
beaucoup mieux. 


ont accompli 


La lettre mensuelle du Grand 
Chevalier vous soulignera les ac- 
tivités de votre Conseil pour le 
terme courant. Il est à souhaiter 
que tous les Chevaliers sé remet- 
tent à l'oeuvre dès la première 
assemblée de lundi prochain, 


Saluons en passant notre nou- 
veau directeur canadien au Con- 
seil Suprême en la personne bien 
connue du Frère Aïlbert Forcier, 
de Gravelbourg. Nous sommes 
heureux de Yoir reconnaître le 
mérite de ce Frère qui a fait dans 
le passé un travail incessant pour 
la Chévalerie dans l'ouest cana- 
dien. 

BISTOURIL. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chsutisge . 


Ventilation 
mberie 


Tôle Foyers mecani 
chers en tuiles asphalt — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tét.: 202 505 


ues - Plan- 


sous la bannière de Ja! 


année. | 


153 nouveaux Chevaliers. | 


Maintenant chez EATON'S 
Le nouvel envoi d'automne de 


"BOUNCERS"” BREVITT 


Magnifiques et anglais — et en vente 
seulement chez EATON'S au Canada 


confort, 


Pointures 614 à 812, largeur 
Pointures 6 à 9, largeur 
Pointures 5124 à 81, 
Pointures 414% à 8% 

La paire k 
A. 


sur le côte. 


lacé à un oeillet, 


Bouncer ‘‘Grenville”, 


peau de veau. 


deux oeillets. 


. OTTAWA — Le Canada n'a pas 
à regretter la façon avec laquelle 
il a répondu à l'appel des Nations 
unies au sujet de la guerre de Co- 
rée. Voilà ce qu'a déclaré le mi- 
nistre des Affaires extérieures, 
M. L. B. Pearson, à la Chambre 
des Communes. 


Le ministre a répondu aux 
critiques formulées par l'opposi- 
tion, Il a dit qu'en créant une bri- 
gade spéciale, notre pays avait 
jeté les bases d'un. corps d'armée 
qui assure les Nations unies d’un 
appui indispensable dans le cas 
d'une autre agression, 


M. Pearson rejette avec empha- 
se tout idée que le Canada n'au- 
rait pas rempli ses obligations re- 
lativement à la guerre de Corée. 
Il en donne comme preuve le fait 
|que certains députés accusent le 
gouvernement de n’en avoir pas 
| fait assez, tandis que d’autres es- 
| timent qu'il en a trop fait. 


| 


| Répondant à la demande du dé- 
|puté Green, qui aurait souhaité 
| l'élaboration d'un pacte du Paci- 
| fique, M. Pearson dit que cette 
| idée est ridicule, qu'il serait im- 
| prudent de s'engager envers les 
nations asiatiques de la même ma- 
niére que nous le sommes envers 
celles de l'Europe. 


Certains députés avaient dé- 
claré que le conflit coréen auraït 
dû être réglé par voie de média- 
tion. Le ministre a répondu que 
de telles suggestions manquent 
de réalisme, Il s'agit, cette fois, 
de bien faire comprendre à l'a- 
gresseur qu'il ne pourra plus ré- 
duire ses victimes une par. une. 
11 s'agit d'éviter une action mili- 
taire de plus grande envergure 


Winnipeg, Mon., le 8 septembre 1950 


Imaginez-vous ce qu'il y a de mieux et de plus 
joli en fait de chaussures pour la marche, et vous pen- 
serez aux Bouncers Brevitt! De cuirs superbes, façon 
nés magnifiquement en des chaussures que plusieurs 
femmes portent pour des années 
munie de ce fameux talon plein coussine } 
et confectionné en dedans même de la chaus- 
sure, Sont illustrés ci-contre six des genres les plus en 
vogue, tous avec semelles et talons en cuir, Hâtez-vous 
d'acheter ceux que vous préférez, tandis que le choix 
des pointures est encore au complet! 


AAA 
AA 
largeur A 
largeur B 
æ 


Bouncer ‘“Raleigh” en suède bleu marine, garni 
en peau de veau bleu marine. Genre escarpin. 


Bouncer ‘Prince Regent”. En suède noir garni en 
peau de veau noire, Empæsigne haute avec boucle 


Bouncer ‘“Cravat”. En peau de veau noire et bleue, 


Double courroie sur le cou- 
de-pied, avec caoutchouc sur le bord, en peau de 
veau rouge pavot et suède noir avec garniture en 


Bouncer ‘“Lovelace” avec haute langue Bullrush en 
peau de veau brune, avez insertion en caoutchouc 
sur le cou-de-pied, et garniture perforée. 


Bouncer ‘“’Bonnie”. Suède noir ou brun, lacets à 


Rayon des chaussures pour dames, 2e étage, Hargrave, 


Pour téléphoner chez EATON, 


RÉ 


chaque paire étant 


pour plus de 


appelez 3-2-5 


M. L.B. Pearson défend 
la politique du Canada 


contre ceux qui ont poussé Îles 
Nord-Coréens à l'agression. 

Le ministre repousse également 
l'idée d'expédier en Corée des 
unités de notre armée régulière. 
11 rappelle que ni l'Australie, ni 
la Nouvelle-Zélande n'ont agi de 
cette manière. Si les Anglais l'ont 
fait, c'est parce qu'ils avaient des 
troupes non loin de là, à Hong 
Kong. 

Le général Pearkes, ün député 
de la Colombie canadienne, au- 
rait voulu que le Canada envoie 
des troupes régulières en Corée. 
M, Pearson lui a fait remarquer 
que si on l'avait fait, la côte du 
Pacifique serait plus vulnérable 
maintenant que jamais. 

Les progressistes-conservateurs 
avaient demandé au gouverne 
ment pour quelles raisons il n'a- 
vait pas constitué une brigade 
spéciale, en prévision d'un con- 
flit du genre de celui de la Co- 
rée. M. Pearson a répondu qu'au 
cun membre des Nations unies 
n'avait prévä la chose. 

Le ministre a dit aussi, répon 
dant à une déclaration du député 
Knowles, que Ja lutte militaire 
contre le communisme devait 
être accompagnée d'un effort égal 
dans le domaine social. “La vic- 
toire de nos armées en Corée ne 
saurait avoir grande valeur, à pré- 
cisé M. Pearson, si nous ne parve 
nons pas à déraciner les causes 
qui oht engendré le communis- 
me.” 

Finalement, le ministre à fait 
écho aux paroles de M. Louis St- 
Laurent, lequel avait dit que s: 
nous parvenions à traverser sans 
encombre les prochains 10 mois, 
nous connaîtrions la paix. 
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